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La Circulation du “ Samedi ”
La circulation du "Samedi” est de deux à trois fois plus considé­

rable que celle de toute autre publication illustrée, publiée en fran­
çais dans l’Amérique du Nord.

MONTREAL, 12 MARS t904

CM N ET EDITORIALISSN

R
IEN NE M’AMLSE plus que d'entendre des gens s’écrier: “Enfin! 
nous voici à la Mi-Carème... On en a arraché, mais, encore un peu 
de courage, et ça sera vite passé.”

Ces gens, qui sont le plus souvent gras à lard et d’un teint fleuri, s’ima­
ginent avoir eu beaucoup de mérite à observer les règles du Carême devenues, 
de par la générosité de l’Eglise, si faciles, si modérées.

Qu’est le Carême d’aujourd’hui comparé à celui d’autrefois?
Il ne faut pas être vieux pour se rappeler le jeûne et le maigre presque 

continus du Mercredi des Cendres au Samedi saint. Et la Semaine sainte 
donc !

Et puis, parlons-en du maigre de nos jours... Les poissons les plus 
variés, les plus exquis, nous arrivent en abondance, frais ou salés mais d’une 
qualité et d'un prix inconnus autrefois.

Les œufs dont on ne savait jadis tirer que très peu de mets peuvent être 
accommodés aujourd’hui de cent façons charmantes.

El les légumes, qu’on a frais et à bas prix durant la saison d’hiver, quel 
thème inépuisable pour la Cuisinière la moins habile, la moins imaginative...

Le poisson, les œufs, les légumes, réhabilités par l’hygiène moderne, sont 
devenus les mets recherchés de ceux qui aiment leur santé tout en étant portés 
sur leur bouche.

Le grand talent, pour sa sauté, est de manger peu. Manger peu! c'est le cri 
du jour.

Pour beaucoup de gens, le Carême 11’est plus affaire de quelques semaines, 
mais de l’année entière.

Outre l’aliment que le régime du maigre fournit à leur cerveau, il y a 
encore pour eux le repos de l’estomac, l’élimination des maladies du sang, 
des engorgements du foie et du rein.

Bref, si les choses de l'hygiène étaient du domaine de l’Eglise, nous ne 
pourrions que la remercier si elle faisait durer toute l'année les obligations 
du Carême... en les augmentant un peu.

* * *

Il y a*dcs ménagères qui sont sens dessus dessous quand elles ont à prépa­
rer. un jour de maigre, un repas quelque peu chic et varié. Et cependant, 
nous le répétons, quelles formes délicates et ingénieuses les légumes et les 
poissons peuvent prendre entre les mains d’un préparateur habile.

Brillat-Savarin ayant à recevoir, un jour de Carême, la belle madame Réca- 
mier, élabora le menu suivant :

Potage au lait d’amandes
Canapés de Caviar.—Olives farcies à la marseillaise 
Caisses d’œufs gratinés aux morilles et au parmesan 

Cancloni italiens à la morue truffée, 
avec coulis de tomates

Vol-au-vent de laitance de carpes au vin blanc 
Sorbet au marasquin 

Saumon à la broche 
Truffes sous la serviette 

Salade d’émincés de fonds d’artichauts 
Mousse à la pistache

Fromage de Hollande côte grasse.—Poires beurrées 
Clergeattx.—Confitures de roses 

Haut-Sauternes, Clos-Vougeot, champagne Clicquot 
Café, vieil Armagnac, liqueur des îles.

C’est là un tour de force, comme seul Brillat-Savarin pouvait en oser,mais 
il donne une idée de ce que l’on peut tirer des éléments maigres

Pour rester encore un instant dans la même note : L’an dernier, un rédac­
teur du Malin, de Paris, avait une longue entrevue avec un célèbre restaura­
teur sur la question des repas de Carême. Nous en extrayons les bribes sui­
vantes :

"En principe, disait le restaurateur, les repas les meilleurs ne sont pas les 
plus brillants, mais les plus simples, et le baron E..., le marquis de R.... 
d’admirables gourmets, 11e manquaient jamais de venir diner chez moi, jadis, 
le jour du Vendredi saint. Eh bien! les plats compliqués étaient toujours 
soigneusement proscrits de leur table. Ils avaient choisi les leurs après les 
avoir raisonnés. Ils savaient surtout les arroser de vins appropriés à leur 
goût. Savoir quels vins il faut boire avec le poisson est une qualité bien 
rare...

“—Ah ! et quels sont ces vins ?
"—Les grands vins blancs secs: le Montrachet, le Chablis, le Meursault 

■et les vins du Rhin. Pour 25 à 50 francs on a une fort bonne bouteille. Les 
vins les plus chers sont les vieux vins de France, Bourgogne et Bordeaux. 
Il en est qui valent jusqu’à 100 francs la bouteille. J’ai bu, il n’y a pas long­
temps, une bouteille de ce prix. Elle datait de 1S0S. Inutile de vous dire 
que les vins de cette sorte 11e sont pas de vente courante.”

Pas trop pitoyable, n’est-ce pas? cet arrosage d’un repas de Vendredi saint. .
Interrogé sur le prix du poisson le plus cher, notre restaurateur répondit:
"C’est le sterlet, qui nous vient de Russie dans des caisses glacées. 11 vaut 

environ 25 francs la livre et se mange braisé comme l’esturgeon. Les bonnes 
choses se paient, monsieur. Les grands seigneurs d’autrefois savaient sacri­
fier de l’argent pour leur table. Mais maintenant...”

Puis, sortant de sa poche un petit livre à l’aspect vénérable:
"—Ah ! jadis, s’écria-t-il, il n’en était pas de même. Tenez. Consultez 

plutôt ce menu que j’eus l’honneur ue soumettre et de faire apprécier à un 
prince de la maison d’Autriche, fin gastronome, qui avait eu recours à mes 
services.

"Et nous lisons :
Colibiaca de saumon à la Russe 

Morue Bénédictine 
Rissole de moules 
Pommes Georgette 

Nageoires de tortue à l’indienne 
Salmis de canard sauvage 

Clovisses à la crème 
Desserts

"—Fichtre! mon cher maître, votre prince avait bon appétit.
“Le sourire du maître-queux s’accentue:
"•—11 a mangé de tout, monsieur, et m’a complimenté.”

* * *

Quelques anecdotes historiques pour finir.
Saint Louis s’abstenait, durant tout le Carême de tout aliment gras; le Ven­

dredi saint, il 11e mangeait qu’un peu de pain et 11e buvait que de l’eau. Louis 
XI mêlait, le Vendredi saint, de la cendre à sa nourriture, ce qui 11e devait 
pas contribuer à adoucir son humeur d'ordinaire grincheuse. Louis XIV, 
fameux par son appétit, 11e prenait, ce jour-là, que des potages aux racines 
ou aux herbes.

Jéhan Merlin nous apprend qu'au quatorzième siècle, dans les familles 
pieuses de Paris, on ne mangeait que des racines, des pois gris, des mou- 
gel les (haricots blancs), des fèves et du pain noir.

—Et plus, dit-il, estoit d’usaige de fouetter les enfants, pour ce qu'ils eus­
sent souvenance de ce jour de deuil.

O bébés modernes, si choyés, si gâtés, que diriez-vous de celle-là?
Mistiokis.

Notre prochain feuilleton
»

Comme nous l’avons annoncé, avant l’œuvre 
de longue haleine et du plus haut intérêt dramati­
que dont la publication commencera dans notre 
numéro de Pâques, nous donnerons

La Hache Mystérieuse
Il s'agit dans ce récit passionnant et de peu de 

durée d’un meurtre involontaire et des plus inima­
ginables. Ni Gaboriau, ni Conan Doyle n'ont 
rêvé pareil enchaînement de faits.

Qu’on n’oublie pas que ce nouveau feuilleton 
commence dans le prochain numéro.
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No 11 — LES AVENTURES D’UN AMOUREUX MALCHANCEUX
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i.
Léandre.—En voilà une affaire ! J'ai oublié les billets. Entrez dans la salle de 

réception et attendez que j’aille les chercher chez moi C’est à la porte.
Léa —Comme vous êtes distrait. Je ne sais pas ce qui me retient de retourner 

chez moi, d’autant plus que nous allons manquer tout le premier acte.

L’Emploi du Grec

MADAME LKVANNEUK, Cil entrant chez son mari, le matin, fut 
surprise du désordre de la chambre. Les vêtements étaient par terre, 
un chapeau de soie fortement cabossé coiffait la pendule. Le docteur 

Levanneur dormait à plat ventre, étendu dans son lit. On ne voyait de lui 
qu'une ouate noire de cheveux enfouie dans la blancheur d’un oreiller.

Madame Levanneur était mariée depuis quatre mois à peine; elle avait 
vu le docteur partir pour le diner mensuel de la Dissection, et comme clic 
n’ignorait pas que ces agapes étaient parfois tumultueuses, son cœur fut serré 
d’un sombre pressentiment.

L’autre, d’un coup de rein, tordant les draps et les couvertures, se retourna 
tout d’un coup, montra une barbe orageuse et des yeux noyés et il cria:

—Qui est-ce qui vient me réveiller?
Elle s’avança, timide:
—Mais c’est moi, mon ami; je venais le dire...
—On ne peut plus dormir ici !
Pourtant, se rappelant que sa lune de miel était récente, il ne jura point, 

se contentant de frapper son traversin d’un poing lourd.
—Je venais de dire que tu as reçu, hier, un télégramme de madame Montas; 

elle t’attend ce matin...
—Elle m’embête.
—Mais elle te fait dire qu’elle souffre beaucoup.
—Zut !
Des larmes lustrèrent les yeux de la jeune femme.

—Vraiment, mon ami. je ne sais pas ce que tu as aujourd’hui. Tu n’asti, 
eu d’ennuis à ce dîner?

—Non.
—Tu ne vas pas te battre, au moins?
—Mais fiche-moi donc la paix; tu ne vois donc pas que je suis malade 

comme un chien ?
Elle cria :
—Qu’est-ce que lu as, mon chéri? Oit te sens-tu mal? Veux-tu que je 

; asse chercher papa?
—Oh ! ma tête ! ma tête !
■—Tu vois ; c’est peut-être un cas de congestion cérébrale.—Non, laisse-moi 

aller chercher papa.
—|Cette femme me rendra fou! Il n’y entendrait rien, ton père.
Madame Levanneur ricana :
—Ah! ça, par exemple! un peu plus que toi, mon cher.
11 hurla:
—La paix,la paix, Seigneur!—Tu veux que je te dise ce que j’ai?
—Mais certainement.
—Un peu de xylophagie avec des accidents très caractérisés de trixisme.
—Hein ?
—Ajoute me violente pyrexie stomacale. Tiens, donne-moi à boire!
Elle, lui versa un verre d’eau qu’il but d’un trait.
—Je n’ai jamais entendu de mots comme ça. Pourtant papa me parlait sou­

vent médecine.
—Tu vois? Ah! c’est qu’il n’y a pas à dire, la médecine jeune est eu 

avance... la vieille bafouille...
Vexée, elle murmura:
—Alors, je n’ai plus qu’à me retirer?
—C’est ça.
—Si tu as besoin de moi, lu m’appelleras.
—Oui, oui.
Madame Levanneur, dans sa chambre, inscrivit sur un bout de papier les 

symptômes morbides que son mari venait d’énoncer. Elle avait le respect de 
la médecine et croyait à sa puissance. Mais de l’autre côté de la cloison, 
c’étaient des raclements de gorge et des bruits de cuvette, des jurons étouffés 
et une toux graillonneuse. La jeune femme n’osait entrer de nouveau, prise 
de terreur à l’idée d’une de ces maladies foudroyantes dont sa mémoire 
tâchait d’énumérer les noms et de fixer les formes. Enfin, comme un peu de 
silence se faisait dans la chambre, elle piqua un chapeau sur sa tête, courut 
chez son père.

Une antichambre sombre, éclairée seulement par l’ovale plastron d’un 
domestique.

—M. le docteur est très occupé; si Madame veut entrer dans le petit salon, 
je m’arrangerai pour faire passer madame avant les autres.

Elle vit la main tendue, devina qu’il ne la reconnaissait pas.
—Dites à M. le docteur que c’est madame Levanneur, sa fille.
—Ah ! pardon, madame ! M. le docteur est seul.
Le père s’ecrie :
—Qu’est-ce que tu as? Tu as l’air effarée.
—II y a de quoi, va; je crois que Léon prépare une grave maladie.
—Léon !
—Prostration complète; il se plaint de la tête; des vomissements.
—De l’infection. Il y a beaucoup de cas d’infection en ce moment.
11 ajouta, étonné:
—Et ton mari t’envoie me chercher?
—Non; il m’a même défendu de venir ici.
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IL
char lev.—Salut, mademoiselle, salut, Léandre. Vous avez oublié vos billets? 

|’ai retenu deux bons sièges et je suis seul. Mademoiselle Léa peut en profiter en 
attendant que vous reveniez avec les billets.

m.
Léandre (de retenir //ô minutes après).—Me voici. Nos sièges sont au centre 

de la treizième rangée.
Léa.—J’ai un si bon siège ici que vous seriez bien aimable d’aller vous asseoir là- 

bas. Vous m’attendrez à la sortie.
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IV.
Léandre.—C’est moi qui vouî ai amenée ici. Vous devez rester avec moi.
Léa.—Une belle façon de commander I Je n’en ferai rien. Et puis vous déran­

gez les gens avec votre conversation.
L’auditoire.—Silence ! On n’entend rien. Mettez-le à la porte I

—Aussi ça m'étonnait. Comme il me prend pour une vieille baderne...
—Oh ! non, mais...
—Mais tu ne le crois pas.
Elle avança timidement un papier, le mit sous les yeux de son père.
Et le médecin lut avec stupeur:
"Xylophagie avec accidents de trixisme; pyrexie stomacale.”
Il regarda sa fille et demanda :

Ion mari a des vomissements, des maux de tête et une soif intense?
—Oui, papa.
—Il a les yeux pochés et la langue pâteuse?
—Oui, papa.
—Il crache en parlant?
—Oui, papa.

Eh pieu! ma fille, ton mari, je regrette de le dire, mais ton mari est un 
vilain Monsieur.

—Oh!
Il se moque de toi, de moi, et ce qui est plus triste, de sa profession.

Il leva les yeux au ciel, passa ses doigts sur son crâne.
—Qu’est-ce que tu veux dire, papa?
Le docteur feuilletait un dictionnaire.

Xylophagie est un mot composé,—diaboliquement composé— de xulos, ?n 
grec, bois, et phagic, manger : action de manger du bois. Trixisme signifie : 
système capillaire... Mon gendre a... la gueule de bois et mal aux che­
veux !

—Oh ! papa !—Et la pyrexie stomacale ?
—C’est le fer rouge des lendemains de “cuite”.
Madme Levanneur éclatait en sanglots.
—Mon père, mon pauvre petit père, que dois-je faire?

Rentre chez toi, ma fille, et conseille à ton mari de mettre de l'eau 
dans son grec. . François ni: Nion.

FEMMES A VENDRE!
OUS EMPRUNTONS au récit d’un explorateur africain les détails 
suivants, tout en lui laissant toute responsabilité concernant la véra­
cité des faits qu’il rapporte :

Dans 1 Ouganda, on peut, pour quatre taureaux, une caisse de cartouches al 
six aiguilles, se procurer une belle femme. C’est le prix fort ; mais, lorsque 
1 article est abondant sur la place, on peut acheter une personne convenable 
pour une paire de souliers. Une jeune Caffrc vaut de quatre à dix vaches, 
suivant le rang de sa famille, tandis que le jeune amoureux d’une demoiselle 
du nouveau Mexique devra la payer dix chevaux au moins.

En Tartaric, aucun père de famille ne consentirait à se séparer de sa 
fille sans recevoir en compensation une abondante provision de beurre, et, 
dans certaines contrées de l’Inde, on peut se rendre propice son futur beau- 
père en lui faisant cadeau d’une balle de riz et d’une poignée de roupies.

Chez les Michcmis, le prix courant d’une femme est de vingt bœufs; cepen­
dant, plus d’un prétendant pauvre a réussi à trouver femme en échange d’un 
cochon gras.

Aucune fille de Timor ne consentirait à s’unir à un homme qui ne pour­
rait lui donner un certain nombre de défenses d’éléphant; tandis qu’à 
Ounyoro, il est loisible à un prétendant insolvable d’acheter une femme à 
crédit; seulement, il n’est admis à jouir des douceurs de sa compagnie qu’i- 
près s’ètre acquitté de sa dette jusqu’au dernier fiferlin.

Parmi beaucoup de peuplades d’Afrique et d'Asie, il est d’usage de tra-

mmmÈm

V.
L’employé.—Je me moque pas mal que vous ayez des billets ou non. Vous n’avez 

pas le droit de déranger les gens. Tenez-vous tranquille ou je vais vous confier à la 
police.

voilier comme journalier dans la maison de son futur beau-père, comme nous 
voyons dans la Bible que Jacob travaillait pour Laban. La fille sur laquelle 
le soupirant a jeté son dévolu, est coté à un prix discuté cl arrêté, et il 
• obtient après que le total de son travail a atteint la somme convenue ; pas 
avant. Mieux partagé est celui qui s'éprend d’une fille de la tribu qui campe 
dans le territoire de Manzoni ; avec une paire de peaux de daims, il réalise 
son rêve.

! I !
Lui.—Tu n'es pas économe.
Lllc.—Non? Eh bien, je te défie d’en trouver une autre qui ménage sa toilette 

de noces en vue d'un second mariage possible.

PROPOS DE TABLE
—Oui, mon ami, aime beaucoup les chevaux, mais cela ne l'empêche pas 

d’aimer sa femme aussi.

PERE DE FAMILLE
—Ne trouvez-vous pas dur de perdre votre fille?
—Non, pas celle-là. J’aurais pu la marier plusieurs fois depuis un an. C’est 

la plus vieille qui est dure à perdre.

UN AMOUR IDEAL
—Penses-tu qu’elle t’aime vraiment ?
—Pardine! Quand je lui ai avoué que je n’avais pas d’argent pour me 

marier, elle ni a demandé si je 11e pourrais pas en emprunter.
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VI.
f vs nio>iti(e). Oui, il lnut bien que vous me rameniez chez moi, puisque

c’est vous qui m’avez conduite ici. Mais vous m’avez humiliée au delà de toute ex­
pression. Vous êtes un type inqualifiable. Qu’aurais-je fait sans M. Charley ? Il * 
poussé la galanterie jusqu’à m’acheter ce joli bouquet. Dans tous les cas, je n'irai 
plus au théâtre avec vous.
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Fig. 1.—Toilette tailleur pour promenade, en natté.

Fie. 2. Blouse en tai frtas gris, garnie 
DE GALONS DE SOIE.

Fig. 1. Toilette tailleur pour promenade, 
en nattt! anglais.—Jupe à tablier étole par­
tant d’un empiècement de hanches. Cercles 
de galon mat entourant la jupe. Boléro à col 
cranté descendant en pattes ; devant entouré 
du même galon ; gilet intérieur, passepoilant 
le devant et le col fait en broderie de soie.

Fig. 2. Blouse en taffetas gris, garnie de 
galons de soie. — Blouse en taffetas gris-argent 
travaillée ue petits plis et garnie d’étroits ga­
lons de soie blanche brodés d’acier. La même 
blouse est charmante en rouge garnie de ga­
lons rouges et noirs, en blanc garnie de galons 
blanc et rouille, ou en vert-émeraude garnie 
de galons cachemire.

Fig. 3. Toilette de ville genre tailleur en 
chevronné tan. —Costume tailleur de demi- 
saison pour jusqu’à mai et aussi le commence­
ment de l’automne. On le portait l’an dernier, 
tel que nous le montrons ici, tel qu’il sera en­
core dans huit mois et plus. Le seules varian­
tes sont dans les détails : ampleur des man­
ches, forme de la pèlerine. Or, un vêtement 
fait à la mode de celte année sera vraisembla­
blement facile à moderniser l’an prochain s'il 
y a lieu, car les manches, si volumineuses en 
ce moment, diminueront de volume plutôt que 
d’augmenter.

Fig. 4. Blouse en crêpe de Chine, garnie 
de cluny. — Blouse en crêpe de Chine noir 
coulissé garnie d’étroits entre-deux de cluny 
noir. Devant, large pli rond orné d’un entre- 
deux et encadré de petits plis onglés. La 
même blouse peut se faire en lainage.
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Fig 3 —Toilette de ville genre
TAILLEUR EN CHEVRONNÉ TAN.
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Fig. 4.—Blouse en crêpe de Chine,
GARNIE DE CLUNY.

Choses Féminines

NOUS LISONS dans une revue mondaine ayant nom Modern Society, 
un article dû à la plume de miss Ella Wheeler Wilcox, que feront bien 
de méditer et de mettre en pratique celles de nos lectrices auxquelles 

leurs obligations sociales imposent parfois de longues veilles, aussi fatigantes 
pour leur corps que nuisibles à l’éclat de leur beauté.

Nous laissons la parole à l’auteur: “Jamais, depuis que le monde est 
monde, dit-elle, n’a-t-on préconisé à la femme des méthodes aussi nombreuses 
pour conserver sa santé, sa jeunesse et sa beauté, qu’on le fait aujourd’hui. 
C’est chose excellente que de savoir se tenir debout ou assise et respirer con­
venablement, mais il ne faut pas perdre de vue qu’il importe aussi de vivre 
conformément aux lois de dame Nature. La femme qui, continuellement, 
intervertit l’ordre naturel, eu faisant de la nuit le jour, ne peut guère espérer 
conserver pendant de bien longues années, la fraîcheur de sa jeunesse et sa 
santé, quelque scientifique que soit le système d’après lequel elle échafaude 
l’édifice de sa beauté.

“En effet, il réside dans le sommeil de nuit une qualité essentielle que n'a 
pas celui de jour. 11 se dégage de notre personne, après la tombée de la 
nuit, un fluide essentiel, magnétique, qui épuise l'organisme si le courant n’est 
pas interrompu par le sommeil après quelques heures. Il est incontestable 
que ha nature a voulu qu’à l'instar des oiseaux et de l'être humain primitif,— 
des primates, pour parler comme les savants,—l’homme s’adonne au sommeil ; 
jamais il n’a été destiné à se fatiguer la vue ni à user ses forces vitales 
après le coucher du soleil.

“La nuit est un temps de repos pour l'esprit comme pour le corps; tel est 
le vœux de la nature. Néanmoins, dans les conditions actuelles de la vie mon­
daine, renoncer à tous les plaisirs et distractions du soir, serait dépouiller 
l’existence des deux tiers des choses qui en font le charme. Mais aussi, à 
moins que nous n’apprenions à en user avec sagesse et modération, non-seu­
lement nous ruinons notre santé tout en abrégeant notre vie, mais encore nous 
ne tardons pas à perdre le pouvoir de nous amuser et nous devenons des 
oiseaux de nuit, des noctambules et des insomnomanes d’habitude et non par 
goût. Le prodigue d’argent peut arriver à réparer les brèches faites dans

*
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son patrimoine; mais celui qui gaspille le trésor de sa santé et de son bon 
renom, demeure ruiné pour le restant de ses jours. J’entends, continue Ella 
vVhcelcr Wilcox, j entends des jeunes filles du monde se vanter des nuits 
blanches qu’elles passent au théâtre ou au bal. Autant vaudrait tirer vanité 
de ses rides prématurées et du déclin de ses charmes physiques. Une veille 
prolongée aux dépens des heures destinées au sommeil, de même qu’un excès 
de veille éventuel, ajoute de l’intérêt et de l’imprévu à l’existence qui finit 
par devenir insupportable lorsqu’elle est réglée par la monotonie d’un genre 
de vie invariable. Mais laissez-moi vous supplier, ma chère et toute belle, 
de prendre pour règle de vous mettre au lit avant minuit cinq jours sur sept, 
au moins, et de dormir pendant huit heures d’affilée. Toutes les fois que 
vous confierez votre jeune et jolie tête à l’oreiller pour vous endormir vers 
dix heures, vous ajouterez d’autant à votre beauté; par contre, chaque nuit 
que vous passerez au bal sera un pas de plus vers le teint plombé, les rides 
et l’indigestion. On peut venir à bout des effets d’un excès de veille, fait 
de temps en temps, mais l’empiètement continu sur le sommeil amène imman­
quablement la ruine irréparable de la beauté !”

Les judicieuses recommandations de notre consoeur (pourquoi pas puisque 
féminin de confrère?) nous remettent en mémoire ce vieil adage de 1 'école de 
Salerne : Lever à six, dîner à dix, souper à six, coucher à dix, fait vivre 
l’homme dix fois dix.

* * *

Comme presque tout ce qui tient à la santé touche à la beauté, nous tenons 
à porter ce qui suit à la connaissance de nos lectrices :

D’après un récent article d’un journal anglais The Lancet, le pain d’épices 
ne serait lias seulement un excellent stomachique, un stimulant des sécrétions 
gastro-intestinales, et, comme I anis, un précieux carminatif, il agirait eu 
outre par voie réflexe sur le cerveau, à la façon d’un sédatif et d’un carmi­
natif. Quand on a de la peine a s endormir, ou qu’on s'éveille dans la nuit, i! 
suffit d absorber un morceau de grosseur moyenne de pain d’épices pour remé­
dier à ces troubles du sommeil. Il semble que ce pain soi redevable de ses 
vertus somnifères au miel qu il renferme. Dans beaucoup d'insomnies rebel­
les, on se trouve bien en effet, de prendre une ou deux cuillerées à soupe de 
miel pur, ou étendu sur du pain ou de la patisserie pour retrouver le som­
meil.

* * *

Un médecin hongrois vient d’établir que les fleurs et les parfums qu'on en 
extrait ont une influence salutaire sur la santé et peuvent être même consi 
dérés comme des agents thérapeutiques d'un grand effet. Il dit que le séjour 
dans une atmosphère parfumée prévient les affections pulmonaires et arrête 
le développement de la phtisie.

Il cite, à 1 appui de son opinion, les villes où la fabrication se fait sur une 
glande échelle, et où la phtisie est très rare grâce aux vapeurs odorantes qui 
s’échappent des nombreuses distilleries.

Ainsi, mesdames, si on vous reproche désormais d’abuser des parfums, 
répondez que c’est pour votre santé.

Omnibus.

PATRONS DE BRODERIE
FOURNIS SUR DEMANDE

Les acheteurs auront droit aux primes suivantes: Avec un achat de 50 cents, 
un doily de 9 pouces. Achat de 75 cents, un doily de 12 pouces. Achat de 
$1.00, une pièce de centre de 18 pouces. Achat de $1.50, une pièce de centre 
de 18 pouces ou notre catalogue de soieries. Achat de $2.00, une pièce de 
centre de 22 pouces. Pour recevoir les primes il faut envoyer un timbre de 2 
cents.

(Découpez le coupon qui est à la dernière page du fascicule du feuilleton et 
envoyez-le avec votre lettre de commande.)
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No 406 L.—Collet rabattu. Etampé sur toile blanche, bleue, verte, blanc toile, 
rose, grise et rouge. 10 cts nièce ou 6 nnur en rtsgrise et rouge, io cts pièce ou 6 pour 50 cts.
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No 701. Panneau POUR PORTE. Etampé sur cambric. Dim. I5x22pcs. Prix 25 cts.

No 469 L. — Collet rabattu. Etampé sur toile blanche, bleue, verte, blanc 
toile, rose, grise et rouge. Prix 10 cts ou 6 pour 50 cts.

No 473 D.
Doilies et pièce de centre impri­

més sur notre meilleure toile blanche.

cents.

mm

No 8 C.
Doilies et pièce de centre en den­

telle. Etampés sur cambric. Dim. 9, 12 
et 15 pes pour doilies et 18, 20 et 22 p s 
pour piece de centre. Prix 5, 10 et 10 cts 
pour doilies et 15, 15 et 25 cts pour pièce 
de centre.

PATRONS “MAY MANTON”
(Primes du Samedi)

t ^°. 4659- - Cette jupe se fait, au goût, avec ou sans yoke. Son ampleur 
n a rien d excessif tout en donnant beaucoup d’effet. C’est un modèle 
absolument nouveau et il en est peu de plus beaux. L’original est en 
satin couleur de champagne avec de forts appliqués en soie.

Matériaux : 12 verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons : 22, 24, 26, 28 et 30 pouces, mesure de taille.

No 4659 —Jupe à plissés

4659 Tuckoil Skirt, 22 to 30 waist.

No 4664 — Blouse à plissés

4664 Shlrml IJIouro Coat, 
32 to 40 bust.
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No 4664. —Ce joli article est avec ou sans doublure ajustée. Le yoke 
et le collet sont les deux attraits principaux. L’original est en veiling cou­
leur de champagne avec collet et bandes de chiffon brun ornés de mé­
daillons en dentelle. -14m

Matériaux : qjjj verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions des patrons : 32, 34, 36, 38 et 40 pouces, mesure de buste.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS “MAY MANTON” 
Toutes les personnes désirant avoir les patrons ci-dessus n’ont qu’à remplir 

le coupon qui est à la dernière page du fascicule du feuilleton et l’adresser au 
bureau du Samedi avec la somme de 10 cents pour chaque patron demandé, 
argent ou timbres-poste.

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de 40 cents chacun.
Les personnes qui n’auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont 

priées de vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de patrons 
qu’on veut. Ne pas oublier de bien mentionner le ou les patrons demandés.

LE NOUVEAU-NE
Intc voisine.—Et il ressemble beaucoup à son père?
Une autre.—Cent étonnant : pas plus de dents et de cheveux que sur :a 

main.
TO TN ERIE

La tante— C’est en patinant que tu as pris ce gros rhume?
Loto.—Non, ma tante, c’est en me lavant hier matin.

UNE RECETTE
Essayer d’être heureux, c’est comme essayer de dormir: vous ne réussirez 

pas a moins de cesser d’essayer.
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O
N EXHIBE en ce moment à Paris un Hindou qui dévore des 
serpents tout vivants et qui accomplit d’autres prouesses de même 
nature. Personne à coup sûr, n’enviera ses talents, parce qiuil 
est plutôt destiné à mal finir, mais il a le don de plonger dans 

une stupeur justifiée, tous ceux qui regardent ses tours. L’Inde, à notre 
époque, est le dernier refuge du merveilleux, de l'inouï, de l’absurde. Le 
vieux Japon s’est civilisé au peint de ne songer qu’à la colonisation guer­
rière et à l’expansion commerciale illimitée. La Chine se sillonne de chemins 
de fer et ne se signale désormais à l'attention des peuples que par la mal­
propreté de ses villes et par la cuisine bizarre qu’elle affectionne. Le shah 
de Perse vient périodiquement se soigner à Ccntrcxéville. I.e touriste qui 
cherche de l’invraisemblable n’a plus guère chance de le rencontrer que sur 
!.. Gange, où l’industrie anglaise a eu beau élever ses cheminées d’usines: la 
mentalité des disciples de Brahma, de Siva et de Vichnou est demeurée intacte, 
malgré la domination des habits rouges. Les voyageurs qui se rendent dans 
l'Inde, surtout ceux qui parcourent ces districts du centre où les famines de 
temps à autre, fauchent des millions d’hommes, rapportent encore des des­
criptions qui font rêver. Ne tient-elle pas de la chimère, la fortune de ces 
rajahs qui habitent des palais de marbre rose, qui mangent dans de la vais- 
elle d’or, qui possèdent des troupes d’éléphants, de pantneres et de tigres, • t 

uni pourraient comme les empereurs romains, donner des combats de grands 
fauves? Ne sont-elles point, capables de faire frissonner les plus sceptique',, 
ces cérémonies religieuses qui se célèbrent à dates fixes, à Bénarès, ou a 
Lahore, ailleurs encore, et qui réunissant des foules énormes, évoquent à 
chaque instant la terreur des premiers âges? Ne rappellent-elles pas les mœurs 
de l’humanité barbare, ces coutumes que l’Angleterre a en vain poursuivies et 
qui forcent la femme à périr sur le bûcher où se consume le cadavre de son 
mari ?

* * t

LUS N LA Kl'-A BAS sont une des plus curieuses tribus anthropophages de 
l’Etat libre du Congo. Ils habitent dans les vastes régions encore mal 

connues qu’arrosent le Haut-Oubanghi et ses afllucnts. Ce ne sont pas des 
sauvages au sens absolu du mot, puisqu’ils ont un gouvernement organisé et 
une armée régulière, composé de tous les hommes non mariés qui n'ont pas 
d’infirmités physiques. Cette armée est sous les ordres directs du chef de la 
tribu ou sultan. En dehors de la guerre, les hommes ne font rien; mais, 
bien que chargées de tous les travaux manuels, les femmes sont bien trai­
tées, et même elles ont leur voix au chapirtre dans les conseils où l’on traite 
des affaires publiques. Elles partagent avec les hommes une passion immo­
dérée pour une espèce de bière qu’elles fabriquent elles-mêmes avec de l’orge 
du pays. Voilà la boisson favorite des N’Lakkaras. Quant à leur mets favori, 
c’est la chair humaine, et en particulier celle de l’Européen. 11 est vrai qu’un 
pareil régal leur est rarement accordé; quand l’événement arrive, c’est une 
sorte de fête nationale dont on parle ensuite longtemps sous le chaume de 
leurs paillotes. La chair des femmes et des enfants est également considérée 
comme un mets de choix. C’est à la guerre ou à la mort du chef, lorsqu’on 
égorge des esclaves sur sa tombe, qu’on se procure l’occasion de pareils repas 
de chair humaine. Les hommes seuls ont le droit d’y prendre part; quant 
inx femmes, elles mettent la main à cette horrible cuisine et servent le festin 
à leurs seigneurs et maîtres. Toutefois, d’après les voyageurs qui ont visité 
la contrée, le cannibalisme n’est pas nécessairement la marque d’un naturel
féroce, car les N’Lakkaras sont plutôt doux et bienveillants. Quant à leurs
idées religieuses, elles ne s’élèvent pas jusqu’à la conception d’un dieu unique ; 
ils croient à la transmigration des âmes et à l’existence d’esprits, de fantô­
mes, etc. Cjoumba, tel est le nom qu’ils donnent att dieu des éléments, est à 
leurs yeux un esprit bienvemant, tandis que Kourottba est le dieu du mal, de
la maladie et de la mort; ils le dépeignent comme n’ayant qu’un œil. une
oreille, un liras et une jambe.

t * 7

LES ESQUIMAUX de Groenland n'ont pas besoin d’ètrc précités par leurs 
missionnaires danois sur l’éminente dignité de la pauvreté évangélique; 

ils ne songent point à amasser et vivent, selon un de leurs dictons favoris, 
“entre la main et la bouche”, Jamais il ne viendrait à l’esprit d'un de ces 
indigènes d'émigrer dans un pays commerçant et d’y devenir riche, quitte à 
revenir jouir de scs rentes, si le cœur lui en dit, dans sa rude patrie. Aussi, 
l’unique exemple d'une fortune faite par un Groénlandais mérite-t-il d'être 
enregistré. C'est le cas du nommé Kor-ko-ya, natif de Julianchaab, qui. à 
l’âge de vingt et un ans (il en a aujourd’hui soixante et un), s'engagea comme 
matelot sur un baleinier croisant dans la mer de Baffin. Au bout de six mois, 
i' abandonna le navire et vint s’établir à Frobisher, sur la terre de Baffin. Là, 
il se mit à acheter aux naturels toute espèce d'objets de leur industrie, qu’il 
revendit beaucoup plus cher aux baleiniers. Aujourd’hui, Kor-ko-ya a mo­

nopolisé tout le commerce indigène de ces parages, et il est devenu 1 intermé­
diaire obligé entre l’offre et la demande, entre l'Européen et 1 Esquimau. Il 
pourrait déjà être en possession d'une fortune liquide relativement grosse s il 
se souciait de l’argent ; mais il se fait payer en comestibles, qtt il troque parmi 
les Esquimaux contre d’autres marchandises. Tout le luxe que s accorde -e 
Rothschild polaire, c’est d’habiter une maison en bois, où il s éclaire au 
pétrole, où il a bon poêle pour se chauffer dans l'interminable hiver, une 
table (chose inouïe chez, les Esquimaux!) et une collection de curiosités 
groënlandatses qui est unique au monde; il possède 11) cajaks et 00 doubles 
rames, 1 canots à 00 rameurs, un nombre infini de harpons, de lances, etc. Il 
s’est institué grand amiral de toute sa flotte. En outre, il possède 40 chiens 
croisés (esquimaux avec terreneuves). Son domestique comprend 25hommes, 
chasseurs, rameurs et éleveurs de chiens. Deux vastes magasins près de sa 
maison sont -remplis de dents de narvals, de peaux d’ours et de renards, de 
duvet de canards eider pour édredons, etc. Sa fortune est évaluée à 50,000 
couronnes. Détail particulier: Kor-ko-ya a deux femmes, mais qtt il répudie 
fréquemment, pour en prendre de plus jeunes, qui’l troque contre d’autres 
marchandises—pas bien cher !

* * *

SI L HUMANITE vivait d’après les lois naturelles, i! n'y aurait probable­
ment pas à s’occuper des carrières féminines. La femme, cette ‘ éter­

nelle malade”, suivant la forte expression de Michelet, ne semblait pas des­
tinée au travail. Sa mission était de demeurer la compagne (le l’homme, in 
gardienne du foyer, la mère vigilante et soignant et élevant l’enfant. An 
retour du labeur, le père devait la trouver à la maison, filant de la laine comme 
la matrone romaine. Malheureusement, c’est là le rêve d’un âge d’or qui 
n’a sans doute pas existé, car chez les peuples barbares la femme est une 
esclave; et il est probable que cet idéal ne sera jamais atteint. Plus la vie 
sociale s’est compliquée, plus la lutte pour l’existence est devenue âpre, (t 
plus la femme a été forcée de travailler. Mariée elle doit apporter son con­
cours au ménage; fille elle est obligée de subvenir à ses besoins matériels.

Sans croire que le bonheur féminin consiste dans l'indépendance et sans 
admettre que les femmes aient raison quand elles aspirent à occuper les 
mêmes emplois que les hommes, nous sommes pleins de sympathie et de res­
pect pour celles qui cherchent à gagner honorablement leur vie en travaillant. 
Que la femme soit l’égale de l’homme, ou qu’elle lui soit inférieure, ou qu ou 
la trouve supérieure,peu importe. Ce sont là des considérations philosophi­
ques pouvant se 'discuter. Ce qui est certain, c’est qu’elle a droit au soleil 
comme lui et que l’on doit encourager toutes les carrières féminines.

* * *

AUJOURD'HUI. ON n'attend plus que les saisons donnent des fleurs, on 
les leur arrache par la violence ou par la ruse. En effet, tandis que le 

printemps attend dans la coulisse le moment fixé pour son apparition, de 
barbares et savants horticulteurs s’ingénient à produire avant l’heure toute 
une floraison multicolore et embaumée. Les moyens qu’ils mettent en œuvre 
sont aussi nombreux que variés ; mais l’un des plus fréquents consiste à griser 
les fleurs—oui, à les griser comme de simples chevaux de course! On 
enferme, par exemple, des lilas en pots dans des caisses bien closes où a été, 
au préalable, déposé un recipient contenant de l’éther. Le liquide se volatilise 
et, trente six heures après, les lilas connaissent “la chaleur communicative des 
banquets !” Si on les arrose ensuite d’eau fraîche et si on les enferme dans 
une serre chaude et humide, les lilas fleurissent nu bout de quinze jours. Et 
ils donnent des fleurs magnifiques. Toutes les fleurs ne se soumettent pas à 
ce genre de traitement : la rose, notamment, y est réfractaire. Elle, qui pré­
sidait jadis aux festins, tic veut pas connaître l’ivresse.

* * *

C'EST LE 1er JANVIER qu’a commencé à entrer en vigueur le nouveau 
règlement sur la circulation automobile en Angleterre, lequel, entre 

autres prescriptions, exige le numérotage apparent des voitures. Il a enregis­
tré environ 2,000 voitures et il a été délivré 3,000 permis de chauffeurs. A 
ce sujet, raconte le Vélo, il est arrivé une singulière aventure dans le district 
de Shropshire. Le hasard ayant donné le numéro 13 à une dame automobi­
liste, celle-ci, effrayée par ce numéro fatidique, revint promptement pour 
demander qu’on lp lui changeât. Galamment, on fit droit à sa demande. La 
difficulté n'était pas terminée, car un monsieur, ayant accepté ce numéro, 
icyint le lendemain, disant que la sœur de son maître aurait voulu un autre 
numéro. On accepta encore sa réclamation. Après cela le numéro 13 ne fut 
plus attribué et finalement fut supprimé.

* * *

—Pendant l’année fiscale, terminée le 30 juin 'entier, nos importations de 
cigares ont atteint le chiffre de 8,734,230 cigares, d'une valeur de $309,204. 
Cuba nous en a fourni 6,252,345. Nos exportations se sont élevées à 203,000 
cigares, valant $4,314. Terreneuve, en a acheté pour sa part, 60,000 et l’Afrique 
du Sud, 10,000.

♦ * *

—La plus belle canne de tambour-major est celle qui a appartenu à la 
musique de la garde républicaine. C’est un jonc magnifique qui a coûté cinq 
cents francs et dont la pomme est ciselée et guillochée.
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No 1 — JEAN ET SES CHIENS

i.
—Ne craignez rien, dirent les chiens à leur maître, nous aurons soin du 

panier pendant que vous serez dans la maison...

II.
Mais presque de suite l’un d’eux exprima l’idée de prendre une glissade.
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III.
—Le fait est, dit-il, qu’il n’y aura rien de si facile. On pourrait même m’en­

gager dans un vaudeville comme chien bien entraîné.

fùjb

IV-
Mais vaudeville ou non, le somersault qu’il lit fut un succès réel.

V.
Jean de retour vit le dégât et dit au chien aventureux : “ Il te reste encore 

quelque chose à apprendre.”

y'.î"*

A Quatre Pattes

L’HOMME, “ce dieu tombé qui se souvient des deux”, dit Lamartine, 
n’a qu’un tort, mais il l’a, c’est de se croire un bipède, comme l’oiseau. 
De là viennent tous scs maux et j’ajoute tous ses malheurs.

Un savant allemand vient de démontrer superbement que la bête humaine 
est quadrupedante et qu’elle n’en laisse rien sur ce point au classique cheval 
de Virgile.

De quel droit, en effet, se redresse ce mamifère? Pense-t-il violer impuné­

\T.
Et pour le punir il l’obligea h remonter la côte en traînant ses compagnons.

t* 'T

*****
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ment des lois de la nature? Par quelle arrogance de saltimbanque outrecuidant 
r,’utilise-t-il pour marcher que deux des pieds qui lui ont été distribués le 
jour de la création, et les deux de derrière encore? Qui lui dit que, à choi­
sir, il ne serait pas plus normal sur ceux de devant et la tète en bas au lieu 
du reste?

Ainsi parle ce docteur grave et toute l’Allemagne est attentive.
Il ne faut pas y réfléchir bien longtemps pour reconnaître que la vérité 

clame sous le masque du paradoxe: l’homme est évidemment la bête à quatre 
pattes par excellence. A l’origine nous avons dû ramper sous bois vers les
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I’AS DE LETTRE. — Ce n’est pas toujours le sexe eaiiile oui est oublieux.

cavernes. Abandonnés à nous mêmes, encore, on nous voit souvent porter, 
comme Henri Quatre, nos enfants sur ic dos, le plus naturellement du 
inonde, et, si nous les lâchons, ils nous courent après dans la même posture. 
Leurs éclats de rire prouve qu’elle est la bonne.

Constatez que l’éducation seule nous dresse, et quelle éducation ! En est-il 
de plus factice? Il y faut des lanières sous les aisselles, des bras tendus pour 
la chute, des espèces de petits “parcs” roulants où toute l’anatomie se fausse, 
au détriment, s’écrie le Button d’outre-Rhin, de l’organisme et de son équi­
libre.

“Croyez-lc bien, professc-t-il, si les Egyptiens ont pu dire, et ont dit les 
premiers, que l’homme était l’image de Dieu, c’est qu’ils adoraient le bœuf 
Apis. A l’état pur, j’allais écrire: indompté, l’homme est quadrupède, et 
c’est par là, n’en déplaise à Darwin qu’il diffère du singe, lequel, lui, est 
quadrumane.”

Il ne faut pas y réfléchir bien longtemps.
Ce compatriote érudit d’Henri Heine, et qu’Henri Heine eût aimé, me 

charme moi-même en ceci qu’il n’hésite pas à tirer de sa doctrine un bel 
enseignement d’hygiène,—que voici:

Lorsque, les jambes de devant ballantes, le ventre en l’air, le front levé, 
debout enfin et à contreforme, nous allons en avant par les rues, non seule­
ment nous nous exposons à tomber,—ce qui n’arriverait pas si nous obéis­
sions aux lois de notre statique régulière,—mais encore nous bravons sotte­
ment toutes les maladies qui guettent les organes détraqués, fonctionnant à 
rebours et détournés de leurs emplois vitaux. Par exemple, si la nicotine est 
déjà un poison violent, combien ne le devient-elle pas davantage si, au lieu 
de fumer verticalement votre cigare, vous le fumez horizolnalement et en 
absorbez ainsi tout le suc vénéneux sans en rien perdre! De même pour 
''absinthe quand, au lieu de la hamper, vous la versez de la coupe aux 
lèvres comme dans un fatal entonnoir dont rien ne bave. Marchez et vivez 
à quatre pattes.

Ainsi parle le savant allemand, et je l’écoute, car si tous nos maux nous 
viennent de vouloir faire ainsi face au ciel, qui sait si nous ne devons pas 
aussi à cet orgueil tous nos malheurs? Caquet Bonbec

DANS SA PEAU MOURRA LE PARESSEUX
—Lambinard m’a dit qu’il ne cesserait de s’enquérir tant qu’il n’aurait pas 

réussi à trouver de l’emploi.
—Oui, je sais. Aujourd’hui il est heureux.
—Il a trouvé ce qu’il cherchait?
—Non, il a échoué.

PAUVRES HOMMES!
Lui.—Pensez-vous réellement qu’une femme peut faire un fou d’un homme?
Elle.—Oh, oui, c’est-à-dire si la nature ne l’a pas devancée.

DIVORCE ACCORDE

J'EXTRAIS D’UN journal de Chicago la déposition suivante pleine 
d’originalité et d’humour. La demanderesse est à la barre.

—Quelle est l’occupation de votre mari? demande l'avocat.
—L’ivrognerie, monsieur.
—Ne fait-il pas autre chose?
—Si, monsieur, des cigares.
—Sont-ils bons, ses cigares?
—Pas mauvais.
—N’est-il pas aussi dentiste?
—Si, monsieur, dentiste amateur.
—Le défendeur ne vous a-t-il pas arraché six dents?
—Cela est vrai.
—Vous a-t-il administré du chloroforme, de l’éther, ou quelque autre anes­

thésique?
—Non, monsieur.
—Vous a-t-il arraché ces six dents, les unes après les autres?
—Non, il me les a arrachées toutes les six à la fois.
—A-t-il la permission d’exercer la profession de dentiste?

Pas que je sache. Il me dit un jour: “Je te donne six dollars par se­
maine pour faire marcher la maison. Tous les samedis tu me rendras tes 
comptes. Si jamais tu me trompes d’un sou, je te ferai sauter la mâchoire.” 
Samedi dernier, je me suis trompée de treize sous dans mon compte, il m’a 
frappé sur la bouche et m’a fait sauter six dents. J’en ai avalé deux.

—Avez-vous les quatre autres?
—Les voilà.
Le divorce est prononcé. Max O’Rëll.

AMOUR DE LA NATURE
Nature au coeur profond, sur qui les deux reposent,
Nul n’aura comme moi si chaudement aime 
La lumière du jour et la douceur des choses.
L’eau luisante et la terre où la vie a germé.

L’AGE D’OR
Le passant.—‘Tenez, le vieux, voici un sou pour vous. Je suppose que vous 

avez connu de meilleurs temps?
Le mendiant.—Vous pouvez le dire... Autrefois on nie donnait générale­

ment cinq oents.

POLITIQUE.
—Je n’aurais jamais pensé qu’il se serait prêté à pareil jeu...
—Tl ne s’y est pas prêté: il a été acheté.
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PUIS QUI PENSAIT PKENDKK

L'ours.—Tiens, tiens ! le chef qui me prc- 
STpare un p ège...

III.
... Je puis bien modifier un peu la mise en 

scène...

II.
... Plus va va, plus j’en suis sûr, mais...

Maintenant, ayons l’air de ne penser

, %;
A"' - • • ■

... By Jingo ! Le chef me rend la besogne 
facile. Il va en faire une pirouette...

VII.
...Bon, bon! exactement ce que j’avais 

prévu...

VI.
. üououou'

VIII
... Maintenant, en avant. La lin du pro­

gramme ne sera pas compliquée.

Le Pari de la Baronne
i

ECI EST une histoire vraie.. .
Madame de Geisbcrg, une Française, une Parisienne 
charmante et spirituelle, avait, ne prévoyant pas l’avenir, 

épousé, quelques années avant 1870, un baron prussien.
C’était à Berlin, à la fin de la guerre franco-allemande... Au 

moment où commence ce récit, madame de Geisberg, dont le cœur 
de Française saignait en apprenant les victoires tudesques, avait 
pris le deuil.

Dans les salons, fréquentés par l’élite de la société berlinoise, 
elle ne donnait plus que les strictes réceptions nécessitées par la 
liante situation occupée par son mari dans un ministère d’Etat.

Ces réceptions étaient devenues pour madame de Geisberg le plus 
terrible des supplices: les dames de l’aristocratie berlinoise ne bril­
laient pas précisément par l’esprit, et se donnaient, dans ces réu­
nions, le cruel plaisir d’humilicr l’exquise Parisienne, en parlant 
sans cesse des triomphes de la Prusse, res revers essuyés par nos 
infortunés soldats.

Un soir, on fêtait à l’hôtel de Geisberg l’annexion à l’empire 
de nos chères provinces ; la baronne tenait compagnie à ses invi­
tes, et écoutait, en faisant des efforts inouïs pour se contenir, une 
grosse dame qui soutenait cette opinion que Berlin deviendrait, 
avant peu, la première ville de l’Europe, la suprême capitale effa­
çant, annihilant complètement toutes les autres cités du monde.

Pour le coup, la baronne ne put se maîtriser davantage et 
s’écria :

—Permettez-moi, madame, de n’être point de votre avis, et de 
vous dire ceci : c’est que, malgré le succès de vos armes, malgré 
l’invraisemblable fatalité qui vient de s’abattre sur la France, il est 
une ville devant laquelle Berlin devra toujours s’incliner... c’est 
Paris, la reine de toutes les capitales de l’univers, la métropole de 
l'intelligence et de l’art.

Et comme les Allemandes se récriaient, madame de Geisberg. 
heureuse de prendre enfin sa revanche, continua :

—Ne vous récriez pas, mesdames, et accordez-moi une minute 
d’attention. Pour vous prouver la supériorité de Paris sur toutes 
les villes du monde, voici ce que j’avance: Donnez-moi un objet, 
le plus nul, le plus insignifiant possible. Je l’envoie à Paris, et 
me fais forte, avant huit jours, de vous le rendre transformé par 
l’industrie parisienne, devenu un bibelot exquis, un bijou char­
mant... que sais-je? Seulement, comme dans toute gageure, il y 
a un enjeu, je parie mille thalers que je tiendrai ma promesse; 
si je gagne, je ferai convertir cet argent en monnaie de France, 
et j’enverrai la somme aux malheureux blessés, mes compa­
triotes. ..

—Maintenons le pari, firent en chœur toutes les Berlinoises.

II
Le lendemain, madame de Geisberg reçut, enfermé dans une 

simple enveloppe de papier, l’objet que les Allemandes avaient 
choisi pour le pari, et cet objet était... un cheveu.

Oui, un cheveu! mais un cheveu assurément poussé sur les 
bords de la Sprée, un cheveu tudesque, d’un roux comme il n’est pas 
permis de l’être... La baronne le considérait, anxieuse, se deman­
dant comment elle ferait pour gagner son pari... Soudain, une 
inspiration lui vint. ..

Elle écrivit à un bijoutier de la rue de la Paix et lui envoya le cheveu : 
elle lui expliquait le pari en question et le suppliait de faire des prodiges d’in- 
géniostité pour la tirer de l’impasse dans laquelle elle s’était engagnée et dont 
il fallait absolument sortir pour l’honneur du nom français.

Huit jours après, en réponse à sa lettre, elle recevait un écrin portant en 
suscription ces impies mots: “Envoi de France”; elle l’ouvrit... Il conte­
nait un riche objet d’orfèvrerie, constellé de brillants et dont voici la descrip­
tion :

En haut, sur émail, brillait l'aigle noir, écusson de la Prusse, pressant dans 
ses serres le cheveu. Ce cheveu soutenait un petit médaillon sur lequel étaient 
peintes deux jeunes filles, au visage rayonnant d’espoir, personnifiant l’Alsace 
et la Lorraine.

Au-idessous se détachait, en lettres tricolores, cette inscription significative :
L’aigle ne les tient que par un cheveu!

Et la baronne avait gagné son pari.. Auguste Fauke.

FORMATION DE COMPAGNIE
—Comme président, vous recevrez un salaire assez haut pour n’être pas tenté 

de faire du tripotage.
—Ce n’est pas assez. Il faudra qu’il soit de nature à empêcher les gens de 

scupçonner que j’en fais.

LES ANOMALIES
Il est singulier que la tête- d’un homme ne parait jamais autant que lors­

qu’il l’a perdue.

LE REMEDE
—Docteur, mon mari a le sommeil si agité que c'en est effrayant. Quoi 

faire?
—Hum ! le remède est assez coûteux.
—Quel est-il ?
—-Ayez une bonne cuisinière.

LA PAILLE ET LA POUTRE.
—Vous autres, prophètes de température, vous commettez bien des erreurs.
--Je l’avoue, mais si vos erreurs étaient, comme les nôtres, publiées dans 

les journaux, pensez-vous que vous n’auriez pas le record?

AU SALON
—Dites, Jules, vous ne m’épouserez pas rien que pour mon argent, n’est-ce 

pas ?
—-Non, deux fois ni n. J’espère avoir également celui de votre oncle.

POUR SE METTRE EN TRIME
lionne dame—Voici dix cents. J’espère que vous réfléchirez avant de les 

dépenser.
Trampinel.—Impossible, madame. Je suis en trime pour réfléchir qu’après 

avoir bu deux verres de bières.

PHILOSOPHIE COURANTE
Pour profiter d’un bon conseil, il faut quatre fois plus d’intelligence que 

pour le donner.
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Elle. Si votre amour est tel que vous dites, je suppose que vous mourriez 
pour moi ?

£__ i Lui.— l’as du tout. C’est que. voyez-vous, mon amour est un cie ceux qui ne
meurent jamais.

BAVARDAGE ET CAUSERIE
UELl.lv DI l'M'.Rl'.MCR y a-t-il entre le bavardage et la causerie? 
Voici. Bavarder, signifie parler de tout à tort et à travers, sans la 
moindlre compétence, et divulguer les choses qu’on devrait taire. 

Causer, c'est lancer d’un bout à l’autre d’un salon ou d’un cercle restreint, ht 
gaieté, I entrain, des idées neuves, originales ou des lieux communs rajeunis, 
par la façon dont ils sont débités. C’est amuser les autres et toujours avec 
bienveillance. La causerie est l’âme de l’esprit de société et ne peut vivre 
sans l’esprit de charité.

Causer, c’est laisser galoper sa fantaisie la bride sur le cou; c’est établir 
avec ses partenaires un commerce d’intelligence et souvent d’âme et de cœur.

Ne pas confondre avec les racontars mondains, les discussions sur les 
modes, les plaintes sur les domestiques et le galimatias scientifique, ceci est 
du bavardage.

l’ottr bien causer, il est indispensable de savoir louer sans exagération ni 
fadeur; de répondre a un éloge, sans l’accepter avec un enthousiasme, ni le 
refuser avec dédain; de faire valoir autrui, sans air de protection, d’avoir ht 
volonté de trouver chez les attires des associés qui se servent de la parole 
pour compléter vos idées, vos pensées et même vos sentiments.

DE. HAUT EN ABS
Les magnats de chemin de fer se font un jeu de démolir avec leurs loco­

motives les gens en voilures; les gens en voiture se donnent le malin plaisir 
d’écraser les bicyclistes; ceux-ci ne manquent jamais d’attraper les piétons; 
les piétons ne se privent pas de bousculer les pauvres infirmes qui errent à 
droite et à gauche et ces infirmes jouent du bâton sur les jambes et les pieds 
des passants.

LUS TETES DE LINOTTE

—Depuis combien de temps êtes vous veuve, mon enfant ? 
—Depuis que mon mari est mort, monsieur...
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LA TOUX DU PARENT
. ERNEST BLUM, dans son “Journal d’un vaudevilliste” que public 
le Gaulois, parle de la fâcheuse toux et des non moins désagréables 
éternuements qui jettent souvent le trouble dans les salles de spec­

tacle.
A ce propos, le spirituel auteur raconte cette plaisante histoire où la toux, 

si meurtrière pour les pièces de théâtre, fut une fois une arme entre les 
mains d’une rivale :

Le drame que je vais narrer s’est déroulé à l’Opéra, celui de la rue Le 
Peletier, bien entendu.

I n cantatrice, qui fut célèbre en son temps et ([tie je pourrais nommer, 
mais dont l’âpre vieillesse commençait à défraîchir la voix, s’était vu retirer 
un de ses rôles, pour être donné à une débutante de talent.

Au comble de la fureur,—sait-on jamais ce que c’est qu’une vieille canta­
trice en fureur?—celle-ci eut une idée infernale: elle avait un parent affligé 
d un catarrhe formidable qui le faisait tousser â peu près vingt-trois heures 
sur vingt-quatre, et tousser d’une toux qui cassait généralement les vitres,— 
une toux Krttpp!

Le soir solennel où la débutante parut, la vieille cantatrice envoya tout sim­
plement son parent assister à la représentation, en ayant soin de lui choisir 
un fauteuil bien au milieu de la salle.

Quand la jeune débutante entama son grand air, celui où elle devait, au 
dire des gens du théâtre, laisser bien loin derrière elle l’ancienne titulaire du 
rôle, le parent se mit à tousser.

A une note éclatante de la débutante, le parent répondait par une toux 
sonore ; quand vint le moment des roulades—dans ce temps il n’y avait pas 
de grand air sans roulades—le parent eut une telle quinte que le lustre faillit 
s’éteindre et que la salle entière se leva pour crier : “A la porte !”

PAUVRE IIOMME!

—Je donne à ma fille $10,000, et pour vous, mon usine à diriger ! Ainsi, 
réfiéchis-ez.

lu, i :„!,J
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Le pallié (à part).—Dix mille dollars, c’est juste ce que j’ai de dettes, et 
avec ça travailler. . . Ah ! je n’aurai jamais de chance ! !

Le parent se garda bien d’obéir! Jamais il n’avait toussé si à propos et en 
si bonne compagnie! Bien entendu, on n’avait pas entendu une note du grand 
air de la malheureuse débutante, c’était tout ce que voulait la vieille et jalouse 
cantatrice !

Seulement, cette gredinerie ne lui porta pas bonheur, car, aux actes sui­
vants. la jeune débutante put obtenir un grand succès dans d’autres grands 
airs sans que le parent toussât une seule fois.

La musique avait fait sur lui son effet sauveur et salutaire: il s’était 
endormi.

MON CHIEN
O mou chien, Dieu seul sail la distance entre nous;
Dieu seul sait quel degré de l’cclielle de l’être 
Sépare ton instinct de l’âme de ton maître;
Mais, seul il sait aussi par quel secret rapport 
Tu vis de sou regard et lu meurs de sa mort.

A LA PENSION
La maîtresse.—Vous dites que la soupe au poulet n’est pas bonne? j’ai 

pourtant dit à la cuisinière comment s’y prendre. Peut-être n’a-t-elle pas 
saisi l’idée.

Le pensionnaire.—C’est plutôt le poulet qu’elle n’a pas réussi à saisir. 

PAS PRIS A L’IMPROVISTE
Toto est à dîner avec son petit ami chez la mère de ce dernier.
—Toto, demande la mère, est-ce que tu ne peux pas couper ta viande?
—Oh! j’arriverai bien, répond notre incorrigible, j’en ai rencontré d’aussi 

dure chez nous.

.-’h
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Le médecin est appelé chez un ma­
lade. Il accorut au chevet du patient.

—Hélas ! murmure-t-il en prenant la 
main du pauvre homme, il n’y a rien à 
faire, la main est déjà verte...

—Mais, Monsieur, reprend la femme, 
mon mari est teinturier...

—Eh bien ! reprend le médecin, vous 
avez réellement de la (chance... S’il 
n'était pas teinturier, il serait mort dans 
cinq minutes !

Une Belle Peau est une Joie Constante.
U CREME ORIENTALE OU EMBEILISSEUR MAGIQUE 

du Dr T. Félix Gouraud
Supprime lift- 
le, Boutons, 
Rides, Taches 
Blanchâtres, 
Eruptions et 
Maladies de la 
Peau ainsi 
que toute dé­
térioration de 
la beauté et 
personne ne 
peut en soup 
çonner la pré­
sence. Sur sa 
seule valeur, 
elle a subi l’é­
preuve de 56 
ans ; aucun» 
autre n'a ob 
tenu cela, et

elle est si inoffensive que nous y gbûtons pour nous as­
surer qu'elle est convenablement préparée. N’accepte/ 
pas de contrefaçons portant un nom semblable. Le dis­
tingué Dr L. A. Sayre disait à une dame du haut ton 
(une patiente): “Comme vous autres, dames, vous vous 

de préparations pour la peau, je vous recominandt 
la ‘Crime de Qonrand" comme la moins nuisible de tou 
tes.” Une bouteille durera six mois, en vous en servant 
ohaque jour. LA POUDRE SUBTILE DE GOURAUD en- 
leve tout poil Inutile sans endommager la peau.

PERD. T. HOPKINS, Prop., 37 r. Great JoneB, N. Y.
En vente dans toutes pharmacies et magasins d'articleF 

de fantaisie du Canada, des Etats-Unis et d’Europe.
A3TMéfle/.-vous des viles imitations. $1,000 de récom 

pense pour arrestation et condamnation de quiconque 
vend ces imitations.
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BELLE MONTRE GRATIS NOUVEAU PAPE

wmm
Aux pt-r.-onnes qui ne 
vendront que 6 grande» 
magnifiques photo- 
graphies coloriées de 
Sa Sainteté lo Pape P|e 
X, fl 25o, chacune. Ce» 
photographies «ont 4e» 
copies Adules 4'u&e 
apierjdide peinture a 
l'huile de $1,Q00. Cha­
cune de ces photo­
graphies est tint ep 12 
différentes couleur» et 
mesure 10 x 20 ppuces. 

Cette belle montre a un boîtier découvert, en niokel d'argent 
poli, le d03 est magniflqnemeut gravé, de môme quo lÿ bord, 
monvoments importés, montés sur cristal bineanté et à re­
montoir. Joseph Lemieux, Capelton, Quô.,djt: '‘J'ai reoo 
ma montre en bonno condition etj’en suih content/' Tout 
le monde veut avoir une photographie du nouveau pape 
C'est maintenant le temna de Icb vendre. Un certilicatde 60s 
est donné uratl» avec clmquo portrait. Ecrivez aujourd'hui 
et cette belle montre sera a voua dans quelques Joura. Adresse;
Royal AMdemyPuMîo. Dent. 656 Toronto

ISDATIQ BAGUES EN OR ROULE, 
UlfMlld I)E 14 KARATS

Nous vous donnerons le 
choix d’une do ces quatre 
Bagues, Garanties en Or 
Roulé, de 14 karats, serties 
d'élégantes pierres pré­
cieuses, unies ou gravées, 
pour la vente de 4 boites,

■seulement, des Fameuses 
Ulules Végétales du Dr. 
WUlard, a 25 . la boite. 
Elles sont un grand Remède 
contre la Constipation, l'Indi­
gestion, le Rhumatisme, l'Im­
pureté du Sang, lo Catarrhe, 
les maladies du Foie, de l’Es­
tomac et des Rognons, Lorsque 

£ vous les aurez vendues, re- 
2s tournez-nous l’argent §1.00 et 

nous vous enverrons votre 
choix do quatre belles Bagues 
en Or Roulé, unies, gravées 
ou montées d’Émeraudes fon­
cées, de Brillants, de Rubis ou 
do Perles. Envoyez votre nom 

et votre adrossc, immédiatement, et nous vous 
enverrons les Pilules, franco, par la poste. Nous 
ne demandons pas d’argent avant que les Pilules 
soient vendues et nous reprenons celles que vous 
no pouvez pas vendre. Adressez, The Dr. Wil­
lard Medicine Co. Ring’ Dept. (; Toronto, Ont

A CHACUN SON ROLE

»

—Tu es contente d’avoir un petit mari 
qui t’aide comme ça ?

—Espèce de maladroit !

Les chemins de fer ont tué 73,250 
personnes cn 1902. Si l’on ajoute à cela 
la mortalité provenant d’accidents dans 
ies mines, la construction des bâtiments, 
etc., une grande armée industrielle est 
annihilée tous les ans.

Le Dr Josiah Strong, parlant sur la 
question devant un grand auditoire dit 
que “notre civilisation coûte trop cher’’ 
même nos victoires pacifiques ne sont 
pas sans effusion de sang. On se rappel­
le la remarque de cet Indien à qui l’on 
demandait s’il aimerait à être blanc : 
“Il en coûte trop cher, répliqua-t-il, 
pour être blanc.”

La civilisation coûte assurément bien 
chère ; elle se préoccupe plus du progrès 
matériel que de la sécurité des indivi­
dus. * 4» *
. Ou est la faiblesse s’établit la mala­
die.—Si quelqu’un souffre de quelque 
faiblesse organique, héréditaire ou con­
tractée, c’est là que la maladie s’établira 
quand elle attaquera le corps. Chassez 
donc les douleurs qui vous assaillent ; 
ne laissez pas un rhume ou une toux 
vous fatiguer, et maintenez vos organes 
respiratoires dans une excellente et saine 
condition. Vous pouvez faire cela en 
faisant usage de l’Huile Eclectrique du 
Dr Thomas. Prévenir est le meilleur 
procédé.

* * *

La maman de Toto reconduit son 
fils au Lycée.

En route on passe devant un débit de 
tabac.

—M’man, laisse-moi acheter des ciga­
rettes. dis? . ,

—Voulez-vous bien vous taire, vilain 
gamin !

Toto, l’oreille basse et la larme a 
l’œil:

—Alors, achète-moi du cachou... que 
j’aie au moins l’air d’avoir fumé!

+ * *
On jugeait, l’autre jour, un aimable 

I gredin qui avait assassiné sa femme.
A la fin du débat, le président, con- 

j formément à la formule traditionnelle, 
i lui demande :

-Avez-vous quelque chose à ajouter 
à votre défense?

Lui alors, avec attendrissement :
—Messieurs les jurés voudront bien 

remarquer que. s’ils me condamnent à 
mort, ils feront de mes deux enfants 
des orphelins.

Le premier qui introduisit le café cn 
Europe fut Ramvolff en 1583. Plusieurs 
écrivains, Prosper Alpin, Bacon de Pe­
ndant et Mesmer, le firent mieux con­
naître. Ce ne fut (cependant que .vers 
1G45, que l’on commença à en prendre 
en Italie. Les premiers cafés furent ou­
verts à Londres en 1052, et à Paris cn 
1GG9, époque oft la livre de café valait 
jusqu’à 40 écus. Soliman Aga, ambassa­
deur de la Porte, mit à la mode le café 
à Paris. * * *

La cuisinière de Mme Bétiuct re­
vient du marché sans rapporter une 
dinde que sa maîtresse lui a recom­
mandé d’acheter.

—Il n’y avait pas une dinde dans tout le 
marché, explique la cusinièrc.

Et Mme Bétiuct :
—Si j’y avais été moi-même, il y cn 

aurait ctt une, je vous assure.
* * *

Je ne sais plus au juste si c'est Bril- 
lat-Savarin qui a 6»crit : “Un dîner sans 
fromage, c'est un printemps sans roses.” 
Mais voici que le fromage est fortement 
attaqué par la doctrine microbienne.

Savez-vous quelle est la population du 
gruyère? (Population de microbes, bien 
entendu, relevée au dernier recense­
ment.)

Chaque gramme loge en garni 140,000 
vibrions. Au bout de vingt-cinq jours 
de cohabitation, chaque gramme cn com­
prend près de 5 millions.

Et maintenant, ne vous étonnez plus 
si vous attrapez une maladie. C'est qu’il 
y a trois semaines vous aurez mangé 
du gruyère!

* * *

11 y a sur le marché tant de médecines 
pour la toux qu’il est quelquefois difficile 
de dire laquelle acheter; mais si nous 
avons une toux, un rhume ou quelque 
affection de la gorge ou des poumons, 
nous essaierons le Sirop Anti-Consomp- 
tif de Bicklc. Ceux qui cn ont fait usage 
pensent qu’il est fort supérieur à toutes 
les autres préparations recommandées 
pour ces affections. Les enfants l’ai­
ment parce qu’il est aussi agréable que 
le sirop.

* * *

La directrice.—Voyons, mesdemoisel­
les, qu’avez-vous à pousser ainsi des 
cris?

—Il y a une souris dans la classe.
—Eh bien ! il ne faut pas perdre la 

tête pour cela. Jeanne, courez vite cher­
cher un sergent de ville.

* * *
Pour rendre aux cheveux grisonnants leur couleur naturelle et leur beauté, pour net­

toyer la peau et guérir los démangeaisons, en un mot pour préserver et restau­
rer les cheveux, le RENOVATEUR PARISIEN pour les cheveux do

LU BY n’est pas égalé. Sa composition en est telle 
qu'il ne faillit jamais, si on suit la direction ; 
les demandes sans nombre du Luby et la 
grande quantité qu’on en vend prouvent 
qu’il donne satisfaction A tous ceux qui s'en 
servent, 50 cents la bouteille.

Dans un duel. On a mesuré les trente- 
cinq pas et placé les deux adversaires.

Calino, qui est témoin, s’écrie:
—Attention !... assurons-nous, avant 

de donner le signal du combat, que ces 
messieurs sont à distance égale l’un de 
l’autre.

Poils Follets Enlevés !
"THORENE".1o nouveau traitement, 

enlève les poil* follets sûrement, sans dan­
ger et sans douleur, l’as d’acides ni autres 
ingrédients malfaisants. Toute dame ainsi 
aOligée devrait employer le remède souve­
rain, envoyé par la poste, scellé sûrement, 
$1.00. Adresse :
The Madam Thora Toilet Co.

Toronto, t'aiiailn.

Pour Conduire
sûrement à une peau blanch* 
et douce, faites usage du

SAVON BABY’S OWN
Il n’y en a pas de meilleur.

ALBERT TOU FT SOAP TO.. MfWOFAI

àK-

douta sont les plus bolles et Ioh moUlou- 
ros ; elles sont naturelles, inusables, incassa­

bles; garanties. Grande satisfaction & tous.
INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN 

162 rue St - Denis, - - Montreal.

SALON DE MODES

{DUk-fleurs
1554 rue Stc-Cathcrinc

(Près St-André)

Dalle //. GAGNJEIl
IH recti'1er.

f.cs injures sont les raisons de ceux 
qui ont tort.

* * *

Ce n’csl pas la tête qu’il faut porter 
haut, c'est !c cœur.

JOLIES PRIMES GRATIS
N’envoyez pas d'argent

Vntro Ji"in et votro ad' 
dresse et unuh vi'iih «invar* 
rmiH franeo «*t vous cou* 
lierons 7 l(M|ii(‘ls par» 
I'iiiiicm 4k rien luis 
Arnl»:i|ii4‘M eomdMnnt 
d'un g'.and J"ll looiirt fini 
on or. do lllinr.ine, forme tio 
c oeur 

I illI’lO'U |
I ant un I,
I runldo 
parfum 
Orient-

ni, très Mon parfumé do inoUlours «lo j 
roses, In parfumai*» pim doit- 
deux ot q ti durera le plus 
Iniidetn H «I lus lu inonde, i 
Ces l"ijiiets ho valident par i 
tout à ’.Mo. Vous les vendez 
a seulement 1.1c, ren­
voyez l'urgent. <t nous vous 
enverrons t-nitdo «uito «etto 
Jolie K>:rgu * fini» en or sol- 
Ido, orneo do f»"pion et 
rilllin, *’t ni VollH IIOOH CL* 
vermin votre noinvt votre adressa, nous vous donnerons 
une oppm limit «ip • • * r nrorurer e«*ile folio inoiif r<*. 
Unit* «‘U 4» hull lei* 4lo 4'llltMMC «loulilt*. mon 
frr«ve4*. qui ressembla «•xadeinent il une inniilre 
«INir. prix 8.10 <10. gratis 4*n aihlifiun u la 
lingue. Kills lllin ven'i* d'uuireS tableaux. NoperdoZ pan 
«'«"te opportunité, nues . i-rlvez iu.iis fout de Huit)-. 
UOME SI'I IIAITY « O., Uept.fttf Toronto
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Linventeur.—Vous allez voir, madame, à quel point mon ventilateur 
est puissant. Attention ! car cela va sans doute vous causer quelque. . .

Le Singe “ Consul ”

L
es PARISIENS raffolent en ce moment de Consul, chimpanzé-gentle­
man qu’ils ont converti cil hochet du jour et jouet à la mode; M. 
Consul mène une existence de luxe et de paresse, il s’habille chez les 

grands faiseurs, a ses cartes de visite gravées sur le plus fin bristol, accorde 
même des audiences particulières.

Chaque matin, il reçoit un courrier volumineux : ce sont des invitations à 
dîner, on le supplie d accepter la présidence d’un souper ou d’honorer de sa 
simiesqttc présence le plus élégant des five-o’clock.

Malgré les railleries d esprits sérieux qui considèrent le temps actuel comme 
une époque de pleine décadence parce que les hommes se disputent l’honneur 
d être admis a la même table qu un singe, je me suis rendu, ces jours der­
niers, à un thé brillant auquel m’avait convié la toute charmante Luce d’fler- 
blay, des Bouffonneries-Parisiennes.

On devait amener Consul !
Brillante fut la réception: le roi de la fête entra comme en triomphe; les 

invités se pressant en double baie sur son passage, Consul trôna majestueu­
sement, entouré d’un essaim de jolies femmes quémandant un regard lan­
goureux ou bien un grognement amical.

Et tandis que, sanglé dans sa redingote, assis confortablement dans un 
moelleux fauteuil, le chimpanzé mâchonnait un excellent puros en recevant 
les stupides hommages de ses admirateurs, une scène tragique causée par 
un singe, et dont je fus témoin, il y a quelques années, me revint à la mé­
moire :

Un de mes amis, le comte de Vahnont, avait ramené d’une exploration 
lointaine un chimpanzé affublé du nom anglais de “Captain”. Ayant particu­
lièrement dressé 1 animal au service domestique, mon ami voulut faire appré­
cier le fruit de ses efforts et me reçut à dîner avec une dizaine de personnes.

Le singe, d’une intelligence remarquable et fort bien éduqué, s’acquitta 
brillamment de ses délicates fonctions de maître-d’hôtel. Or, nous prodi 
gu ions des eloges à notre aimable amphitryon, qui détaillait complaisamment 
les inestimables qualités de ce serviteur sourd et muet, lorsque Captain se 
mit à grogner avec fureur et s’approcha brusquement du visage de son maître.

Notic ami fit un mouvement de recul que, sans doute, le singe prit pour 
t.n geste de menace, car, en un clin d’œil, ce fut un désastre sans nom, une 
panique indescriptible: tout vola dans la salle, tout fut réduit en miettes, 
comme sous la violence irrésistible d’un cyclone, et les convives, terrorisés, 
tombèrent un à un sous une grêle de verres, d’assiettes, de plats et de cara- 
.es, au milieu de débris de chaises et de dressoirs éventrés.

I ar bonheur, la place que j’occupais à table m’avait permis, dès le début 
des hostilités, de me faufiler hors de la salle et de ramener du secours.

Captain dut être abattu à coups de revolver, mais on releva son malheu­
reux maître presque assommé, ayant un bras cassé et le front fendu; sept 
personnes sur dix étaient grièvement blessées, perdant leur sang en abon­
dance.

Depuis cette aventure tragique, la rencontre d'un singe me rend toujours 
circonspect.

Aussi, 1 autre soir, citez Luce d’Ilcrblay, me suis-je prudemment tenu près 
du vestibule, afin de gagner la rue en cas d’alerte.

En cEct, sous la subite impulsion des phénomènes héréditaires, M. Consul, 
oubliant son rôle d homme du monde, aurait pu, dans les salons, exécuter de 
folles mais dangereuses gambades,—comme scs ancêtres,—lorsqu’ils étaient 
dans les forêts équatoriales, faisant entre eux la pettie guerre à .coups de 
noix de coco.

Captain et Consul ne sont-ils points parents, cousins ou frères, peut-être?
Maurice Même.

PAROLES DE SAGESSE 
C'est une excellente chose de pouvoir bien chanter, 

de savoir que vous ne le pouvez pas.
mais il est préférable

surprise

CONTENANT ET CONTENU
Clic.—Si nous n’allons à l’église que pour voir les toilettes des autres 

femmes, pourquoi y allez-vous donc vous autres ?
Lui.—Pour voir les personnes qui sont dans ces toilettes.

BRIBES DE CAUSETTE
I- une.—On dit que le poivre rend les gens irritables.
Loutre.—Ce que c’est... Mon mari, lui, s’emporte quand il trouve la poi­

vrière vide.

LEVER DU JOUR
O lumineux matin, jeunesse des journées,
Matin d'or, bourdonnant et vif comme un frelon,
Qui piques chaudement la nature, étonnée 
De te revoir après un temps de nuit si long.

PIQUANTE COÏNCIDENCE
—Jusqu’à ces derniers temps, je ne me suis jamais vu dans l’obligation de 

vous demander un emprunt.
Comme c’est drôle! Jusqu’à ce jour, je ne me suis jamais vu dans l’obli­

gation de vous refuser.

TROP D’UNE BONNE CHOSE...
Le père.—Ainsi, vous aimez beaucoup ma fille?
L’amoureux.—Assez pour me jeter dans le feu pour elle.
Le père.—Hum!... je suis moi-même très menteur et c’est assez pour une 

petite famille comme la mienne.

LOGIQUE ENFANTINE

pas

—Apprenez, petit cancre, qu’on appelle végétarien tout individu qui se 
nourrit exclusivement de végétaux.

—Alors, m’sieu, quelqu’un qui ne mange que du veau, c’est donc un vaurien ?
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.... Livro 1 sur la Dyspepsio.

.... Livre 2 sur lecteur.

.... Livro 3 sur les lleins.

.... Livre 1 pour les Femmes.

.... Livro 5 pour les Hommes (cacheté). 

.... Livre fi sur le Rhumatisme.

Envoyez-moi le livre marqué ci-dessus.

Signez ici.............................................................. ........

Adresse.............................  .........................................
Au Dr Shoop, Boîte 78, Racine, Wis., E. U.

Signez ici Simplement et 
Apprenez Comment 

vous Guérir

C est tout. N ’envoyez pas d’argent. Signez simplement 
ci-dessus. Indiquez-moi le livre dont vous avez besoin.
Je m’arrangerai avec un pharmacien proche pour que 
vous obteniez six bouteilles du........................................

Restaurant du Dr Shoop
Prenez-le pendant un mois à mon risque. S’il réussit, il vous coûtera $5.50 S’il 
échoue, le pharmacien mettra le coût à mon compte. Et j’en laisse la décision à vous

N’attendez pas Jusqu’à ce que vous Soyez Pire Pourquoi le Restaurant Réussit Tout ce que vous Avez a Faire

Pris ii temps, le Restaurant aurait épargné il cctto enfant 
toutes sea sou 11 rances. Sa mûre m'écrit :

"U y a deux ans, ma petite fille était continuellement malade pen­
dant six mois. Nous essuyâmes nombre de médecins, mais il échouèrent, 
et pourtant, cela ne prit que deux bouteilles tie votre remède pour la 
guérir, et depuis elle est restée guérie. Vous pouvez parler à d autres 
souffrants tie cette guérison, Bi vous le désirez."

Mme C. H. Avery, Rockdale, N.Y.
C’est bien dommage qu’elle no m’ait pas écrit avant que le cas 

ne fût dangereux.
Madame Orner Andrus, de Bayou Chicot, Le, avait ôté ma­

lade pendant ‘JO ans. Durant 8 ans elle ne pouvait faire pour 
ainsi dire aucun ouvrage. M. Andrus m’écrit :

" Lorsqu’elle commenva A prendre le Restaurant, elle ne pesait que 91) 
livres ; à présent elle en pèse 135, et peut faire toute su besogne avec 
facilité."

Vingt années de désolation auraient pu en être de joie.
J. G. Billingsley, de Thomasvillo, Ge, a été tourmenté par 1st 

maladie pendant trois ans. A présent il est bien. 11 écrit :
" J'ai dépensé $2.50 pour d'autres médecines, et les seuls $3.00 que j'ai 

dépensés pour les vôtres m’ont fuit plus de bien (pie tout le reste."
Que d’argent et de soutFrances n’aurait-il pas pu s’épargner l
Et ceux-ci ne sont que trois cas entre plus de 05,000 cas sem­

blables. De semblables lettres — oui par douzaines — me par- 
viénnent chaque jour.
C II me serait impossible de savoir combien de maladies graves 
mon Restaurant a épargnées, car ceux qui ne sont que légère­
ment malades ou indisposés vont simplement chez leur pharma­
cien, acheter une ou deux bouteilles, se guérissent, et je n’en­
tends jamais rien d’eux. Mai»* de 000,000 malades — gravement 
malades, entendez bien — qui m’ont demandé la garantie, IV.) sur 
chaque 10 m’ont payé. Ils ont payé parce qu’ils se sont rétablis, 
f Si je puis réussir dans de tels cas — et n’échouer que dans une 
seule sur 10 maladies enracinées et chroniques—n’«ht-co pas cer­
tain que je puis guérir ceux qui ne sont que légèrement malades l

Vous avez beau huiler et trotter, ajuster et réparer une 
machine à vapeur qui est faible, sans vapeur jamais elle ne 
sera plus forte ni ne fonctionnera mieux. Il lui faut plus de 
force, plus de vapeur.

Et c’est ainsi avec Ior organes vitaux. Traitez-les comme 
il vous plaira, vous ne faites que les réparer. Les guérisons 
permanentes ne viennent que du traitement des nerfs (pii 
contrôlent ces organes.

Et c’est là ee que mon Restaurant fait. Après avoir passé 
presque toute une vie de travail — d’études auprès des lits 
(les malades et de recherches dans les hôpitaux — j’ai fait 
cette découverte. J'ai trouvé un moyen do traiter, non les 
organes eux-mémes, mais les nerfs — les nerfs intérieurs — 
(pii contrôlent ces organes et leur donnent le pouvoir, la 
force et la santé. Cette découverte m'a montré comment 
guérir.

C’est elle (pii me rend cette oll'rc possible.

Je connais le remède. Je ne pourrai jamais oublier les 
études, toutes les recherches, les épreuves et les essais (pii 
l'ont perfectionné. J’ai observé son action toutes ces années 
dans (les cas dilliciles et décourageants. Coup sur coup je 
l’ai vu restaurer la santé à ces malheureux (pie l’espérance 
avait presque délaissés. Je sais qu’il le fera pour vous.

Mon seul problème est de vous convaincre.

Voilà pourquoi je vous fais cette oll'rc. Et le seul fait que 
je fais une telle ollro devrait vous convaincre que je sais 
comment guérir. Veuillez la lire encore une fois. Elle signi 
lie exactement ee que je dis : elle ne cont ient pas de ruse — 
pas de paroles trompeuses. C’est simplement, eeei : vous, 
vous prenez lu médecine, et moi je prendrai le risque.

Et vous — non pas moi — vous déciderez si vous avez a 
payer.

Signez simplement ci dessus — c'est tout. Demandez le 
livre (lout vous avez besoin. L’ollïe (pie je vous fais est 
largo —elle est libérale. La méthode est faeile — elle est 
simple. Le Restaurant est certain.

Mais n’allez pas me comprendre mal.

Ce n’est pas un traitement gratuit, sans que vous ayez 
jamais quelque chose à payer. Pareille oll’re serait confuse 
— elb* abaisserait le médecin (pii la ferait. Mais moi je mu 
Ho à l'honnêteté du malade, à sn gratitude. Que dès qu’il est 
guéri, il paiera le coût du traitement — et de bon cœur 
même.

Je fais cette ollro pour que ceux qui douteraient peut-être 
puisse en faire l'expérience h mon risque.

Veuillez en faire parta un ami qui est malade. Ou bien, 
envoyez moi son nom. Je ne vous demande pas beaucoup — 
seulement une minute de temps, une carte postale. 11 est 
votre ami, vous pouvez l’aider. Ma méthode pourrait être la 
seule mét hode par laquelle il peut se rétablir.

Moi, un étranger, j’ollro de faire tout cela. Vous, son ami, 
son voisin, no voulez-vous pas simplement m'écrire I

Il apprendra par mon livre une méthode de se rétablir. 
Cette méthode est, comme je (lis, peut-être son seul moyen. 
Son cas peut être grave, désespère presque. D'autres méde­
cins, d’autres spécialistes peuvent avoir échoué. La chose 
est (lone urgente.

Ecrivez-moi une carte postale ou signez ci-dessus, aujour­
d'hui même.

Adressez Dr Shoop, Boite 78, Racine, Wis., E.U.

Dubonnet invective un impertinent, le­
quel est d’ailleurs plat autant que sot. 
Puis, Dubonnet le prend par les épaules 
et le secoue comme un prunier.

Enfin Dubonnet lui allonge un formi­
dable coup de pied au bas des reins.

—Ah ! pardon, fait l’autre en se re­
tournant, je ne supporte pas les observa­
tions de ce genre!

* * *

Entendu au Cercle :
—Voilà trois mois que je n’avais vu 

le jour !
’—-Vous souffriez des yeux?
—Non, je me levais à huit heures du 

soir !

Camille donne à Calino une canne 
avec une très belle pomme de Saxe. La 
canne est trop grande pour Calino.— 
Calino la rogne de la pomme.

Camille.—Pourquoi ne l’as-tu pas ro­
gnée du bas?

Calino.—C’était en haut qu’elle me 
gênait.

* * *

La couleur de la santé disparaissant 
des joues, et les plaintes et l’absence de 
repos durant le sommeil, voilà autant de 
symptômes de la présence de vers chez 
les enfants. Ne manquez pas de vous 
procurer une bouteille de Mother Gra­
ve’s Worm Exterminator, c’est une mé­
decine efficace.

Une paysanne présente son fils au 
maître d’école.

—Mais il bégaye, ce mioche !
—Pas du tout, répond la mère... ce 

n'est que quand il parle !
* * *

Un monsieur raconte à Calino les dé­
tails d’une exécution capitale.

-—Arrêtez, fait Calino, je ne peux pas 
entendre parler de ça... Quand je vois 
couper un cor, je me trouve mal !

* * *

CROYEZ
Le rhume, la toux, les étouffements et 

par suite la souffrance et l’insomnie. Le 
| Baume Rhum a! seul remédie à tout cela.

Je ne blâme pas trop l'enfant qui cas­
se ses jouets par curiosité! Il est bon de 
savoir ce que gens et machines ont dans 
le ventre.

* * *

Les variétés de cors sont considéra­
bles. Le Holloway Corn Cure fera dis­
paraître n’importe lesquels. Allez de 
suite chez votre pharmacien en acheter 
une bouteille.

* * *

ESPERANTO
Nous invitons nos lecteurs à suivre 

les cours gratuits d’Espéranto, tous les 
vendredis soirs, au No 137a Ste-Eliza- 
beth, coin Stc-Catherine.
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I Amusements 
ê en Famille 1

Un nombro quelconque étant donné, y 
ajouter un chiffre que ta personne 

qui a donné le nombre placera où cllo 
voudra, et qui rendra ce nouveau 
nombre divisible par 9.

Soit le nombre donné 4,177, dont la somme 
des figures 4, 1, 7 et 7, est 19 ; faites-y ajouter 
un 8 où l’on voudra, et annoncez alors que ce 
nombre sera divisible par 9, ce qui ne peut 
manquer d’arriver, puisqu’alors la somme des 
figures du nombre sera 27, qui est divisible 
par 9.

Au lieu de faire ajouter un S, on peut égale­
ment faire ajouter un nombre composé de plu­
sieurs ligures, dont la somme fasse 8, tels que 
53, 44, 125, etc., attendu que la somme des 
ligures se trouvera toujours être également de 
27.

Nota. — Quoiqu’il soit égal que ces nou­
veaux nombres soient placés où l’on voudra, 
on peut, pour faire paraître cette récréation 
plus mystérieuse, fixer l’endroit où on doit les 
placer, attendu que cela produira toujours le 
même effet.

IL EST VÉTÉRAN 
DE LA

UT IL RACONTE CE QUE LES PILULES 
POUR LES REINS, DE DODD, 

FONT POUR LUI

lien connaît d'autres qui ont souffert 
du mai do reins, ont tait usaqo des 
Pilules pour les Reins, de Dodd, et 
sont bien aujourd'hui.

ISlKDKU., Ont., 7 mars — (Spécial). — Le 
maître de poste (le cette localité, M. Henri 
Bird, est de ces nobles vieillards qui ont con­
duit le drapeau britannique A la victoire, sous 
les murs de Sébastopol. Il raconte plusieurs 
laits intéressants sur cette époque terrible et 
aussi sur la façon dont il a échappé aux dou­
leurs et malaises causés par tant de jours et de 
nuits de misère et d’intempérie.

“J’ai, dit-il, souffert pendant des années 
du Mal de Reins, causé par le séjour dans les 
tranchées devant Sébastopol, où des milliers 
de mes frères d’armes ont perdu la vie. Mais, 
chaque fois que je sens mon mal se produire, 
je prends des Pilules pour les Reins, de Dodd. 
J’ai constaté qu’elles me font du bien chaque 
fois.

"Je n’en ai jamais pris plus qu’une ou deux 
boîtes de suite, de sorte que je ne leur ai ja­
mais donné la chance de me guérir radicale­
ment. Mais quand je sentirai mon mal revenir 
je ferai sans faute de nouveau usage des Pilules 
pour les Reins, de Dodd. Car je sais que les 
Pilules pour les Reins, de Dodd, peuvent faire 
plus encore que ce qu’on réclame pour elles. 
Je connais de mes voisins qui les ont prises 
pour le même mal que moi et qui sont bien 
aujourd’hui.

M. et Mme H... ont un salon très 
étroit. Néanmoins ils ont un nombre de 
connaissances illimité et, hier, ils ont 
invité trois cents personnes à un bal, 
dans leur appartement qui, à la rigueur, 
pourrait contenir vingt danseurs.

—Comment faire? demande madame.
—J'ai Une idée, déclare monsieur. Bap­

tiste, vous crierez de temps en temps : 
"Au feu!” cela fera partir du monde.

- Concours Special du " Samedi ”

mmmm.m
Ms&&°°ikoP

osâtes

lisais

lés®

Quelqu’un a ramassé dans la rue, le lendemain de la Mi-Carême, une poi­
gnée de petits papiers — qu’on appelle confetti. Après les avoir collés sur 
une feuille de papier, les uns à côté des autres, il prétend qu’à un certain 
endroit il est possible de tracer, en écriture ordinaire, et sans passer sur un 
seul confetti, deux mots ayant trait à la fête récente. La vignette ci dessus 
représente exactement les confetti tels qu’il les a collés. Nos lecteurs sont 
donc invités à s’armer de leur plume ou crayon et à y tracer les mots en 
question.

NOM

ADRESSE

Ceux qui trouveront la réponse juste participeront à un tirage dont les CINQ PRE­
MIERS NUMEROS SORTANTS auront droit à UN ABONNEMENT DE TROIS 
MOIS AU “SAMEDI”. Les réponses seront reçues jusqu’au 23 mars et le résultat du 
tirage sera annoncé dans un des numéros subséquents.

Adressez les réponses i SPHINX, “ Le Samedi”, 35 rue St-Jacques, Montréal.
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| Petit* Stieyclopedie |
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L’Autriche n’a jamais eu de colonie, pas 
même de possession au loin.

* * *

Le célèbre écho de Killorney, Irlande, ré­
pète ioq fois un appel de cor.

+ * *

Il y a à Sperenberg, A 20 milles de Berlin, 
un puits de 4,194 pieds. C’est un record.

* * *
L’Angleterre ne produit que 70,000 tonnes 

de beurre, et en consomme annuellement 240,- 
000 tonnes.

* * *

Il n’y a pas moins de 10,000 musiciens de 
profession A Londres et plus de la moitié sont 
des femmes.

* * *

Les chemins de fer d’Angleterre emploient 
312,000 hommes; ceux du monde entier, 6 
millions de personnes.

♦ * +
Des chirurgiens de Londres viennent de 

faire des sutures au cœur d’un individu qui y 
avait reçu un coup de poignard.

* * *

On annonce des Nouvelles-Galles du Sud 
qu’un chat s’était fait une réputation comme 
plongeur. Il a été croqué par un requin.

* * *

Des 9,000 religieux et religieuses expulsés 
de France, près de 6,100 se sont établis en 
Angleterre après y avoir apporté plus de 22 
millions

* * *

Le plus grand réservoir de gaz est celui de 
Greenwich, sur la Tamise. Il est en six sec­
tions et peut contenir 12 millions de pieds cu­
bes de gaz.

En France, on se sert beaucoup de l’électri­
cité pour abattre les arbres.

* * *

L’île Manhattan sur laquelle est bâti New- 
York fut vendue originaire par un sauvage 
pour $25.

* * *

Il y a dans l’Inde des feux sacrés allumés 
il y a douze siècles et que l’on entretient avec 
le plus grand soin.

* * *

Un connaisseur affirme que rien que 24 élé­
phants blancs ont été capturés depuis le com­
mencement de l’ère chrétienne.

* * *

Quand un éléphant blanc meurt dans le 
Siam, ses funérailles sont plus grandioses que 
celles d’un prince de sang royal.

* * *

Une Mexicaine, haute de 5 pieds, a des 
cheveux longs de 4 pieds et <S pouces. Elle 
les coupent assez souvent, mais ils poussent 
très vite.

LEÇON DE CONVENANCE

Le docteur.—Je n’ai aucun espoir de le sau­
ver, madame, il est bien mort !

Le malade —Non ! J’suis pas mort !
La dame. —J’t’en prie, Gustave, tiens toi 

tranquille, le docteur doit le savoir mieux que 
toi I...

RIEN DE CE QUE 
JE MANGE NE ME VA

C’est le cri de milliers de gens qui peu­
vent trouver du soulagement et une 
Guérison permanente dans les Ta­
blettes contre la Dyspepsie, de 
Dodd.

“ Rien de ce que je mangeais ne m’allait ”. 
Tel était l’état déplorable de Juliana Sand­
burg, du No 221, John St. North, Hamilton. 
Il y en a des milliers d’autres dans la même 
condition malheureuse et elle leur envoie un 
message :

“ J’achetai une boîte de Tablettes contre la 
Dyspepsie, de Dodd. Après en avoir pris une 
partie, je me sentis soulagée, et une fois toute 
la boîte employée, j’étais guérie et je le suis 
restée.”

Le moyen de salut est simple. Les Tablet­
tes contre la Dyspepsie, de Dodd, sont spé­
cialement préparées pour restaurer les estomacs 
fatigués. Elles font, la digestion, l’estomac se 
repose. En peu de temps il est fort, sain et 
en mesure de fonctionner régulièrement.

Les Tablettes contre la Dyspepsie, de Dodd, 
apportent un soulagement prompt et une gué­
rison sftre. Elles sont aisément portatives, 
faciles A prendre, et rendent la vie agréable A 
ceux qui les prennent. Une ou deux, prises 
après avoir mangé, sont une police d’assurance 
contre le malaise.

NOS MARMOTS

—Je te ferai voir que je ne suis pas le pre­
mier venu !...

—Je l’sais bien, j’ai cinq ans et tu n’en as 
que quatre !...

Aux Iles Fidji, les naturels paient leurs ta­
xes en nature, principalement avec les noix de 
coco.

* * *

La main droite est plus sensible A l’attou­
chement que la gauche, mais l’est moins 
qu’elle au froid ou A la chaleur.

* + *

On porte A 1,000 le nombre de cheveux par 
pouce carré et A 120,000 le nombre total de 
cheveux sur la moyenne des têtes.

* * *

On vient d’enterrer A Chicago un individu 
qui mesurait 5 pieds 10 pouces et pesait 480 
livres. Il fallait 12 verges d’étoffe pour lui 
faire un complet.

* * *
Le rapport de décembre du Board of Trade 

de Londres montre un accroissement de $20,- 
745,000 pour les importations et de $2,020,- 
000 pour les exportations.

* * *

Les sourds-muets de Paris ont donné un 
grand bal. On n’y entendait presque pas de 
bruit, et cependant, tous s’amusaient tout 
comme à un autre bal.

* * sis
Les diamants noirs ne sont trouvés qu’au 

Brésil, dans le lit des rivières de la province 
de Bahia et quelquefois dans le flanc des men- 
bizonea. Le plus gros valait $20,000.
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Tumeurs Fibreuses Guérie. 
Première lettre de Mde. Hayes 
appelant Mde. Pinkham à l’aide.

“Chèkk Moi;. Pinkiiam:—J’ai' été* 
sous les soins des médecins do Boston 
pendant longtemps sans on éprouver de 
soulagement. Ils me dirent que j'avais 
une tumeur fibreuse. Je ne pouvais m’as­
seoir sans douleur et le mal s’étendait 
jusque dans l’épine dorsale. J’avais des 
douleurs terribles partout. Mon abdomen 
était enflu et j’avais des écoulements de­
puis trois ans. Mon appétit était mau­
vais. Je ne pouvais marcher ou me tenir 
debout longtemps.

“ Les symptômes d’une Tumeur fibreuse 
tels que décrits dans votre petit livre sont 
exactement ceux que j’éprouve, c’est pour­
quoi je vous écris pour vous demander 
conseils.”—(Signé) Mm:. E. F. H ayes, 
25- rue Dudley (Roxbury), Boston, Mass.

Seconde lettre de Mde. Hayes:
“Chère Mde. Pinkham :—Il y a quel­

que temps je vous écrivis vous décrivant 
les symptômes que j’éprouvais et vous 
demandant vos conseils. Vous m’avez 
répondu et j’ai suivi attentivement vos 
conseils et aujourd’hui je suis rétablie.

“ L’emploi du Composé Végétal de 
I/ydia È. Pinkham a détruit complè­
tement la tumeur et m’a redonné la force. 
Je puis marcher pendant îles milles main­
tenant.

“Le Composé Végétal de 1/ydia 
IPinkham vaut cinq piastres la gout­
te. Je conseille toutes les femmes qui 
sont affligées de tumeurs ou de troubles 
féminins quelconque île l’essayer avec 
sincérité.”- (Signé) Mde. K. F. Hâves, 
252 rue Dudley (Roxbury), Boston, Mass. 
Nous paierons $5000 si les originaux des lettres ci- 
dessus, prouvant leur authenticité ne peuvent etre 
produits. •

Le fil le plus ténu de l’araignée, c’est 
une corde, c’est un câble, en comparai­
son du lien si frêle qui unit l’homme à 
un bonheur terrestre.

* * *

Qui se laisse outrager mérite qu’on 
l’outrage.

Q9 GQ ACHETE CE TOUR UE COU 
EN FOURRURE

«'ENVOYEZ PAS D'ARGENT
Soule meat expédiez» 

noua tout du sut to votre 
uum «C votro uircssii. 
aussi lo nom do votre 
bureau d'exprès lo plus 
rapproohé, ot nous en­
verrons co Jolie tour de> 
oou pour daiuj, dernier 
goût, do sorte quo vous 
puissiez lo regarder 
gratis. Vous pouvez 
l’examiner, l’essayer, cl 
si vous no pensez pas 
qn'il est lo meilleur 
marché quo vous ayez 
jamais vu, un tel lourde 
cou que votre marchand 
local vendrait à $15.00, 
lo refuse/., et l’agent le 
renverrai .i nos frais. Ch 
beau tour do cou est fait 
on lynx noir français d 
'a meilleure qua’Itô. La
fourrure est douce et 
épaise, use bleu, et elle 
est guarautie. Lo tour 
Je cou a un longueur de 

pouces, uno largeur de 
5 i\ 7 pouces l'a fourrure

Ia„ jfelf 

m I
ti' <■ffjT' | \

_inmM&A«nriW<’A 1
sur les deux côtés) et u f, grandes queues de bonne fie.:- 
ruro, et une attuebo de fantaisie en ngir.iL et | erle ;> la 
gorge, 11 est trÔ3 chaud et confortnlde, beau en up 
parenco et donne un air de tou à la personr.'» qui ru: •. 
Seulement les peaux choisis ont été employés uaue la 
manufacture (le ce tour de cou en fourrure et nous gnarnn- 
tissons qu’il a la meilleure valeur jamais o'ierte. ;L>u» 
venez-vous nue vous tu» ri quez rien. No .. euvoy< • le 
tour de cou i votre bureau d'cxpii-s le plus r *s j»r<-e!i6 d. 
sorte que vous puissiez l'cxnmlncr gratin et. .-.î vous n‘ 
êtes pas parfaitement contint, voua r..- «lo »•••• tnspnvcruu 
tou. Aoreaaez, Joluistou & Co., Dept. 'i'or .nto.

Une jeune femme mourait de la poi­
trine. Le médecin se retirait fort tris­
te. Une vieille servante le guettait au 
passage.

—Eh bien ! monsieur, demande-t-elle, 
peut-on encore espérer?

- -Non, répond le docteur. Quand les 
feuilles de cet acacia seront tombées, la 
pauvre femme n'existera plus.

I.ili avait entendu. Cinq ans, de grands 
yeux noirs, de boucles blondes, l’air pen­
sif du baby qui voit sa mère souffrante...

Le soir, on cherche l’enfant; on ne la 
trouve pas.

Enfin, le père l’aperçoit, perchée dans 
les branches de l’acacia.

—Que fais-tu là, ma petite?
—Je couds les feuilles, pour qu’elles 

ne tombent pas.
* * *

M. IL., rencontre, au coin d’une rue, 
un pauvre aveugle conduit par son chien.

Le chien, tenu en laisse, précédait de 
deux pas l’infortuné à qui le ciel a re­
fusé la vue.

M. B... lui glisse 10 cents dans la 
main.

CORSINE
Développant la 
FORME et le BUSTE 

Nous Enverrons Gratuitement
Notre Livre EN FRANÇAIS sur le lift-

VELOPPKMKNT dli l.l 1Ù)KMK cl till HuSTK, 
sous enveloppe oulinalre cachetée, à toute 
femme qui nous le dcmuiuleiu par lettre 
contenant trois timbres-poste de 2 cents. Lo 
8YSTEME FRANÇAIS DE DEVEL­
OPPEMENT DU DUSTE inventé pat 
MADAME THORA est un simple traite» 
ment chez soi garanti pouvoir augmenter 
le buste de six pouces. Ce sont des femmes 
qui répondent à toutes les lettres qui restent 
secret sacré. Nous ne divulguons iatnais 
aucun noui. Notre livre est admirablement 
illustré de portraits sur le vit . montrant les 
formes avant et après l’emploi du Systems 
Cousin k.

Demandez lo LIVRE <GRATIS) et envoyez 
6 cts. do timbres-poste a >

The Madame Thora Toilet Co.
Toronto, Can.

Aussitôt l’aveugle met le chien sous 
son bras et entre chez un marchand de 
vin.

* +• *

Le pathos de l’attitude n’est pas un 
signe de grandeur; quiconque a besoin 
d’attitudes est faux: défiez-vous de 
tous les hommes pittoresques.

l'KTlï I>1AI.0C.UIC
Au restaurant à 15 cents.
Un client au teint blême, et paraissant 

affamé, demande la carte.
Le garçon, peu rassuré, croit devoir 

dire en la lui remettant:
—Monsieur sait sans doute que ça ne 

se mange pas?

-a'-ow-iZS»’*r#1/:
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pr.VH avec chaque botte. TI
REMEDY CO., DEPT, Ô4y—.

GAGNEZ
CETTE

MONTRE
avec un bouler en ni gout solide 
iilquelo, hold do f n uUie, 
criatul épais on biseau. les 

aiguilles ma qmii.t 
les ho ros, les mi
mi • selles secondes,
et un mouvement 
rooommniidal'leame 
i o ait», par une vente 
de h- u ornent T 
I «dies A’Jâc. cliae.uiio 
de lotre "Ulieta 
Remedy,"qui pui ilie 
le K.tng, puéril la 
lalh o-.se fcinh il" 
«t donno Ulio teint 
clair ot animé. En­
voyez Kimplenieiit 
voue nom et votio 
adtesso écrits dis 
tinclemeiit et turns 
von» les 7 boites et 
aussi 7 m re a ox 
iloHiip rhobijouterie 
—ép'.li les de I n 
taise-, broi h* s. etc 
do i un *st donné
THE UNETA 

, TORONTO

BAGUE DE DIAMNAT 
~ SOLITAIRE - -

Envoyez votro nom et 
votio adresse éeiitsdis- 
tinctenieiit. et nous vous 
enverrons franro4 do m»s 
h lies do Ulleta Homed v 
a »•'•<’. elianme. Il 
l'iirilio lo Rang, guérit la.
Lllble.S.SO le oil.Im, rt, 
donne lo tient clair et 
animé. Nous vous en 
verioiisntissi.|moi. ux 
le UUporbo bljolltel te - 

épingles do laidaisle, 
bro. lies, etc,—dont nu 
«st donné gratis aveu 
chatpio boite. Q ami 
vous les avez vendues, 
renvoyez l’argent et i ou « 
vous enverrons tout do 

Bultocet*o belle bague, bleu flnlo en or et ornée d'un liés 
gnirnl diammt n agnitl pi • étincolnntnntrleli-ti dans lo 
monture renommé com e Tiffany. La pierre o-t «•toiin,-mi­
ment dure et bril'ant, pleine de couleur et do feu et mémo 
un expert lie peut U distinguer d'un vrai liiamant. 
lue t u Remedy Co., Weyl, RIO-* Torouio.

DEVINETTE : Apercevez vous le maître de cet éléphant ? Peu de gens ont assez de fond pour 
souffrir la vérité et pour la dire.

Utile en tous temps.—Eu hiver ou en 
été les Pilules Végétales de Parmelee 
domineront et annihileront toutes irré­
gularités dans les organes digestifs, cau­
sées par les changements de régime et 
de résidence ou les variations de la tem­
pérature. On devrait toujours les avoir 
à sa portée et une fois que leur effet 
bienfaisant sera connu, personne ne vou­
dra s’en priver. Il n’y a rien de nauséa­
bond dans leur composition et les plus dé­
licats en font usage en toute confiance.

* * *

Un brave bourgeois interroge un 
joyeux peintre:

■—Quelle est le plus difficile, la pein­
ture ou la sculpture?

—La peinture, parbleu ! parce que, 
vous comprenez bien, les sculpteurs 
n’ont pas à s’occuper des ombres.

JK * *
X... se décide à convoler. Il vient de 

formuler sa demande en mariage.
—Et qu’avez-vous fait jusqu’à ce jour, 

cher monsieur? lui demande son futur 
beau-père

—Mais je me suis occupé un peu des 
affaires publiques, j’ai eu l’avantage 
d’être nommé maire,.. (Avec fatuité.) 
J’espère même faire bientôt partager cet 
honneur à Mlle votre fille

La transformat"on°du Patinoir du Montagnard Sant^nS.0'

® STADIUM ®

PATINAGE AVEC I TOUS LES SOIRS (dimanche compris) a 8 hrs P. M.
FANFARE HARDY. I Aussi les SAMEDIS et DIMANCHES a 2 hrs P.M.

Le Montagnard A. A. A. \ 4DHISSI08 SPECIALE, patineur* et «imoutuan,
J. A. CHKISTIH, Sac. Très. J Abottaemsnt» partiels, $3.0» 1ÜG Ot 1 So

VIGUEUR. SANTE. BEAUTE 
LONGÉVITÉ. VOILA CE OUE 

DONNE « TOUS

«-es

ou* DEPOSITAIRE

PHci£ LACHANCE. 
;ENTô MONTREALe4- <o»'
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Elle —Je crois que Bébé veut dormir.
Lvi —'lors pourquoi ne dort-il pas?
Elle.—Probablement parce qu’il s’aperçoit que tu as sommeil toi-même.

Recettes et Renseignements
Pour cuite les légumes.—Pour cuire 

les légumes secs, tie façon à ce qu’ils de­
viennent tendres, comme, par exemple, 
les haricots, on y ajoute souvent un peu 
de soude. I,e légume traité à la soude 
prend volontiers un goût fade, ceU peut- 
être, en outre, préjudiciable à la santé. 
Par contre, un peu de sucre sera préfé­
rable. Les légumes se cuisent beaucoup 
mieux et prennent un bon goût. Il va 
sans dire que le sucre ne tient pas lieu 
de sel et qu'il faut saler les légumes 
comme à l’ordinaire.

Sauce à la Menthe (Mint sauce).— 
Prenez une bonne poignée de feuilles de

U
LA PRODIGIEUSE

CHEVLURINE,
DE PARIS

nourrit h fuit croit iv les dut- | 
Veux, elle en arrête lu chute et 
leui rend infailliblement hur 
I"’lie eoul* tir de jeunetw en très 
peu de temps, û'e lu bouteille. 
Sut infliction nuruntie nu urgent 
remis; si votre inurehund ne l u 
pus, mbessez (louper \ (V, pjfi 
rue St-I'uul. Montréul.

JOLIES PRIMES GRATIS
ni’cnruyez pas d'argent

Votro n<»m et votro nd* 
dresse et nous vous cuver* 
rous Irnnco et vous cou* 
lierons 7 loqucls i»ar- 
Iiiiimvs O i* i t* ii lais 
A val». ii nos consistant 
d'un fraud Joli loquet bld 
en or. do liligntue, lonuo «.o

ni, très bien parfumôdo meilleur.-, 
roses. lop.irfumolopins«M|. 
deux et qui durera le j lus 
loiudom h dans lo mon.le, .
Ces lonuota no vendent pur 
tout A L’ôo. Vous les \ elide;:
A Heu le ni -ni lür, ivn- 
voyez Purgent, et nous vous 
enverrons t-mtdo suite «etto 
Jolie I»:i«iî !» tlnlo en or sol­
ide, orneo do i»evfes et 
rubis, et si vous nous en- 
verrons votro nom et votro adroiso, nous voua donnerons» 
une opportunité p mr procurer volto monde.
Ilnlo on or;, boit fer <!<> citasse double, bien 
Kvnvoe. qui ressemble oxnctoment n une loontre 
«l'or, prix SA» no, crulls . .. a.l.ldl.m i» lit 
bu«uc. sans unovcn'o d‘alitres tnMr.-mx. .Veimrdozpas
miîiiiîPïÏÏSA *lï'iV^iIozV,"'n tout «lo suit-.
HO.ML SI»I < IA! 1\ CO., D. pt. «33 Toronto

Indo

menthe fraîchement cueillies, retirez 
avec soin toutes les nervures et hachez 
de manière à réduire la menthe en pou­
dre. Mettez dans une terrine et versez 
au-dessus quatre grandes cuillerées 
d’eau bouillante et une cuillerée de su­
cre en poudre. Couvrez hermétique­
ment et faites refroidir pendant un 
quart d’heure. Ajoutez quatre cuillerées 
de bon vinaigre de vin, du poivre et une 
grosse pincée de sel.

Cette sauce est servie très froide—gla­
cée si possible—avec de l’agneau rôti.

Conservation des cheveux.—Les or­
ties sont un excellent remède contre la 
chute des cheveux. Il y a des personnes 
qui assurent même qu’elles les font re­
pousser lorsque la racine existe encore. 
11 faut utiliser pour cela les racines d’or­
ties; cinq onces de ces racines hachées 
menu sont bouillies pendant une demi- 
heure dans un litre d’eau et un demi-litre 
de vinaigre. Cette décoction une fois 
décantée, on s’en frictionne la tête cha­
que soir avant de sc coucher.

* * *
C'onli.lenceM hui- in Itcaiité

“ Ma chère madame Angèle, laissez moi 
vous féliciter sur votre beau teint clair, qui 
vous donne une si grande apparence de jeu­
nesse. Je mentionne ce fait à bifue-pourpoint 
parce que deux de vos amis qui passaient su. 
u rue firent la remarque, tout en passant piès 
.le moi : “ Par Jupiter, n’est-ce pas que Mme 
A .. est chic? Une si belle peau .., son teint 
est parfait et on ne lui donnerait pas plus de la 
treniaine.” Et bien autre chose encore que je 
n’ai pu saisir. C’est llatteur pour notre sexe, 
vous savez ; maintenant, lécompensez-moi en 
nie disant le pou.quoi et le comment de la 
hose — quel est le secret, ma chère amie? 

Nous avons le même âge, quarantc-et-un, ce 
qui vous fera comprendre tout l’intéiêi que j’ai 
a connaître le s-cret de votre charme juvénile.’

“ Claia, vous êtes ma viaie, ma bonne amie 
"Lire toutes.. Nous autres, femmes, nous ai 
nions 1 admiration, surtout de ceux que nous 
limons, qu’ils soient ou non de l’autre sexe. 
Pour votre aimable plaisanterie, je vais donc 
vous donner mon secret. Depuis dix-sept ans 
ie fais usage de la Ciême Orientale du Dr 
Gouraud, le plus grand Purificateur et Fmbe! 
d-seur de la peau que l’on connaisse, le grand 
Préventif contre ces taches qui donnent I appa­
rence d’nnc vieillesse prématurée. C’est à 
mon tour, mon amie, de vous offrir des rafrat 
Glissements. Et nous voici justement devant 
un pâtissier à la mode.”

* * *

Les livres connue seulement des bi­
bliophiles et des antiquaires s’achètent 
parce qti ils sont rares, et ils ne seraient 
point rares si on les avait estimés.

Bluette Médicale
Qui n'a été pris à certains moments de 

! bailjenients fréquents, et que rien ne peut 
j arrêter. Nous avons été et nous sommes 
; tous sujets à ce désagrément, qui est 
I parfois des plus pénibles. Il est bon de 

savoir que le bâillement est rarement un 
| phénomène essentiel, et qtti’l est le plus 
j souvent le symptôme d'une affection 
; quelconque. Le désœuvrement, l’ennui, la 

faim, la fatigue peuvent le produire, mais 
; le plus souvent i! dépend d’un mauvais 
| état de l’estomac, de dyspepsie avec dis­

tention gazeuse, de digestion trop labo­
rieuse; il peut être également occasionné 
par la faiblesse nerveuse ou un excès de 
travail cérébral. Dans ces derniers cas, 
je conseillerai volontiers soit l’emploi 
d’un léger vomitif, si la personne est 
jeune, soit un purgatif, si le malade a 
dépassé la quarantaine.

* * *

Un inventeur hongrois vient d'inven­
ter, ou plutôt de perfectionner, une lcs- 
siye électrique dans laquelle le courant 
fait l’office de savon et qui, lorsqu’elle 
est en train, peut laver et blanchir de 
deux à trois cents pièces de lingerie 
sans qu’on ait à s’en occuper.

I.K COMMENCE PI-.S FAUX CHEVEUX
L’industrie des cheveux postiches 

augmente journellement en France et, 
en quelques années, le chiffre de l’expor­
tation a atteint un total de 2,200,000 
francs. C est l’Angleterre qui en accapa­
re la plus forte part; de 12 à 15,000 chi­
gnons tout faits, en plus d’une quantité 
de cheveux suffisante pour en confec­
tionner 10,000 de plus, prennent annuel­
lement le chemin de ce pays. Les Etats- 
Ihiis viennent en second "lieu.

Une grande partie de ces cheveux est 
importée à Marseille de l’Orient, d’Es­
pagne et d’Italie, et plus particulière­
ment de Naples et de la Sicile. Cette 
importation monte à un total annuel de 
près de quarante tonnes dont on confec­
tionne 05,000 chignons et perruques.

Les principaux centres de production 
en France sont la Bretagne et l’Auver­
gne où, dans certaines localités, les filles 
se défont de leur chevelure en faveur du 
plus offrant et dernier enchérisseur, tan­
dis que le restant est fourni par les 
chiffonniers de villes qui ramassent les 
cheveux jetés aux boites aux ordures.

Avant d'être monté en chignon ou en 
perruque, le cheveu subit cinq opérations 
préparatoires.

Il est’ d’abord lavé, puis soigneuse­
ment peigné pour le séparer des autres.

L'Habitude du Tabac
et de la Cigarette

Gucric absolument gratis par un paquet- 
échantillon du Spécifique contre le Tabac
Chacun des soussignés certifie librement et 

volontairement en son nom propre, ce qui suit :
Je certifie, par les présentes, avoir été complè­

tement et permanemment guéri de l’habitude 
du tabac par un paquet échantillon gratuit du

§

Spécifique contre le tabao, il y a plus d’un an. 
.1 ai positivement détesté lo tabac depuis quo 
j’ai pris cet échantillon ; je no m’en suis servi 
d’aucune façon et ma santé est meilleure qu’au- 
naravant. Je déclare ces faits librement et vo­
lontairement, espérant que d’autres victimes 
de l’habitude du tabac proflteront.de mon expé­
rience.

dis Ducoto, Richmond, Min.
G. \\r. Edam, B P. 200, Olonwood, Wis.
Suzan I. Moore, Santa Rosa, Mis.
R Coffey, 820 Frank Str., Chattanooga, Tenu.
W. H Emerson, Bel mont, Mo.
Janios Robertson, Berwyn. Ill
James M. Ward, Southern Hotel, Chicago, Ill.
Henry S. Hobson. Greensboro, Ala.
John W. Kenady, Mingus, Tex.
Gilbert Broom, Dallas, C.N.
Carrie Tiles, Genoa, Flo.
M. G. DoWitt, Tucker, Ter. Ind.
Des centaines d’autres personnes ont eu la 

même expérience avec les mêmes paquets- 
échantillons de Spécifique contrôle tabac. C’est 
un remède inoflensif, pratiquement sans goût, 
qui peut être administré dans lo breuvage et les 
aliments et qui guérira positivement un patient 
a son insu. Pris par oe dernier lui-même, lo 
remède guéri»a tout aussi sûrement. La Rogers 
Drug and Chemical Co., 1023 rues Cinquième et 
Race, Cincinnati, O., vous enverra un paquet- 
échantillon gratuit du Spécifique contre le ta­
bac, sous enveloppe ordinairo, si vous lui faites 
connaître vos nom et adresse. Ecrivez do suite.

après quoi il est mis en paquets et trié 
en trois sortes pour perruques, bretons 
et boucles, et finalement assorti en sept 
nuances.

On !e revend alors aux perruquiers qui 
en confectionnent des tresses d’un prix 
variant de 3 à 100 dollars.

Voyez les gens aimables. Combien on 
est sévère pour eux ! Ils ont éprouve 
quelque ennui, ou bien tout simplement 
ils ont mal à la tele, et leur humeur s’en 
ressent: eux toujours si doux et si fa­
ciles, ils laissent échapper un mot un 
peu vif. C’est un scandale! Sur quoi 
ont-ils marché? Qu’est-ce qu’on leur a 
fait ? En voilà des êtres mal lunés! Et 
patati et patata.—Mais soyez d’ordinaire 
maussade, grognon, désagréable : le 
moindre mot gracieux de voire part 
causera un plaisir infini; on vous en 
saura le meilleur gré et l’on conservera 
longtemps le souvenir de ce court ins­
tant d’amabilité.

Tour de Cou 
en Fourrure
Pouce, chaud, noir, 3 
plods cl 0 pouc s de Ion- 
CUfiir, 5 pouces de Inr- 
R<*ur. fait cîo peaux 
choisies, très fourrées 
avec (i belles queues noir 
et fournies. Donné pour 
le vente de «eu entent 
11 loquets pr.r* 
I mu vs «ivioiilals 
Arabiques, à lôc. 
Chaque. Chaque lo­
quet est en forme do 
coeur enclosant un me- 
dai 1 Ion de partum 
Oriental, très bien par­
fumé de mi Miera de roses. 
Ces loquets se vendent 
partout à 25c. Ecrivez 
aujourd'hui et nous vous 
enverrons les loquets. THE HOME 
SPECIALTY CO,, 
Bfept* 031 . Toronto
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DU COMPOSÉ de

THORATANSEY
— inoffensive* - aftru — et efficaces. Chaque fora­
ine devrait les avoir à portée pour B'en servir quand 
le besoin se présentera. Absolument le meilleur ro- 
mbde à un dollar connu — inoffensif dans toutes les 
conditions possibles — succès garanti - ne laisse po­
sitivement aucune conséquence nuisible h la santé. 
Envoyées par la malle bien cachetées : 81.00. 

S’adresser à
The Madam Thora Toilet Oo. 

Toronto. Cnnadn.

f)N DEMANDE dos hommes recommanda- 
blos—$60 par mois et les dépenses, $2.60 par 

Jour, — dans ohaque localité, pour Introduire 
nos marchandises, fixer des pancartes sur les 
arbres, clôtures, le long dee routes et tous les 
endroits en vue ; emploi permanent 6 de bons 
hommes oapables et nonnetes ; expérience pas 
nécessaire. Ecrivez Immédiatement pour ren­
seignements. The Empire Medicine Co., Lon­
don, Ont.

En correctionnelle—au fond de la pro­
vince.

—Accusée, comment vous appelez- 
vous ?

—Pépita...
Le juge, (sévère).—Je vous prie de 

me répondre en français !
* * *

A VOTRE AISE
Il ne faut pas aller bien loin pour 

trouver le remède contre les affections 
de la gorge et des poumons. Le Baume 
Rhumal se vend partout.

* **

Voici quelques-uns des mots typiques 
de l’illustre Calino:

—Moi, dit Calino, j’aime bien mieux 
la lune que le soleil. Le soleil à quoi 
ça sert? II vient quand il fait jour, ce 
feignant-là! Au lieu que la lune, ça sert 
à quelque chose; ça éclaire.

* * *

On ne s’amuse pas longtemps de 
l’esprit d’autrui.

diseuse DE fistic
BONNE AVENTURE IX Id II S

Une invention 
roervei lieuse 
Elle Vous -lira 
votre destinée 
et résoudra 'a 
toutes les ques­
tions que vous 
lui iioseruz. 
Gratis à vous 
pour une vente 
û 15c.chaque de 
seulement 7 
loquets 
parfume s 
Orientais 
Arabiques, 
cou-islaut d'un 
grand Joli lo­
quet Uni en or, 
de fl I i g r a n e, 
forme de coeur 
incl osaut u u 
rcud do par­

fum Oriental, très bien parfumé do milliers de roses, le 
parfume le plus délicieux et qui durera le plus longtemps 
dans le nioude. Ces loquets se veudt ut rar tout il 25c. Si 
vous désirez savoir si vous serez lu ureux ou malheureux, 
et vous devez vous marier ou quoi que soit que vous igno­
rez matutenent, ecrivez-nous tout de suite de vous envoyer 
les loquets et dans quelques jours celte diseuse à lionne 
aventure vous dira tout ce que vous voulez savoir. The
Home Specialty Co., Dept. Toronto.

tUtVTHs

C1M,\C£

I S’cnvoyez pas d'argent
MONTRE DE DAME 

ET BAGUE EN OPALE
Seulement votro nom et votre adresse et nous vous expédi- 
crous franco 1Q loquets parfumes Orientais 
Arabiques, consistant d*uu joli loquet en or de lui- 
grane, forme do coeur, inclo.saut un medallion de parfum 
Oriental, très bien pnrluuié de milliers de rose-, le purfutne 
lo plus délioi-ux et qui durera le plus longtemps dans le 
monde. Ces jolis loquets 60 veudeut partout à 25e. chaque et 
tout le monde se rejouissent de les acheter Vous les vendez ;l 
seulement 15c,, et donnez un certificate, valeur 
de 50c., gratis avec chacun renvoyez l'urgent.et 
pour votre travail, nous vous donnerons cette jolie petite 
montre de dame nveo h s aiguilles de luutnisiecn or, 
but laquollo une grande r«se avec boutons et feuilles est bien 
enamtllée dans sept cou'our*, et si vous nous enverrez votre 
nom et votre adresse tout di suite et vendrez les loquets et 
renverrez I argent dans une semaine après que vous les avez 
reçus, nous vous donnerons gratis do plus do la mon- 
tre uuo hello baguo lime eu or, ornée d'une grando 
boue opalo do feu qui étiueele de toutes les belles 
couleurs do l'aro cu-cicl. Mesdames et fillettes, écrivez nous 
aujourd hui, Tous pouvez vo .dre les loquets facilement dans 
une demi-heure et nous savons que vous serez tièi contents do 
cesdeuxJolies primes. THE HOME SPECIALTY 
ÇO.p XXepti n33 , TORONTO, ON.ARIO,

II paraît que ce pauvre docteur Z... 
a une réputation trop bien établie.

Hier, quelqu’un se présente pour lui 
parler.

Il croit qu’il s’agit d'un malade.
Mais l’inconnu :
—Docteur, je viens me recommander 

ayons. Je suis marbrier... et, comme ie 
viens de m’établir, j'ai besoin d’un coup 
de main.

—Mais...
—Si vous pouviez parler île moi aux 

familles de vos clients ! ! !
♦ * *

Boireau dans le monde.
On passe à la salle à manger.
La comtesse avec intérêt :
—Avez-vous faim, mon cher mon­

sieur Boireau?
—Eli! mon Dieu, comtesse, je me 

passerais volontiers une côtelette parla 
figure !

* * *

La baronne de San Tartico, qui a eu 
le malheur de perdre scs dents dès sa 
première jeunesse, sonne . furieusement 
sa femme de chambre.

—Mon râtelier! Où est-il, mon râte­
lier?...

La bonne confuse:
—Je l’aurai peut-être emporté eu 

même temps que les bottines !
* * *

Très folâtre, le docteur R...
Deux de ses bons confrères parlaient 

de lui.
—R..., dit le premier, il ferait rire 

un mort.
—Pas ceux qu’il fait, toujours, opina 

le second.
♦ * *

La bile est un fardeau tour la. vie. 
—L’homme bilieux n’est jamais un type 
sociable parce que sa maladie le rend 
morose et triste. Le malaise est plus dé­
sagréable que dangereux. Et pourtant 
personne ne devrait en souffrir quand il 
petit sc procurer les Pilules Végétales de 
Parmelee. En réglant le foie et en ob­
viant aux effets de la bile dans l’esto­
mac, elles rendent à l’homme la gaîté et 
sa pleine vigueur d’action.

Une nouvelle Recette gratuite
Guérit les " Faibles

Une nouvelle méthode améliorée guérissant toutes los maladies norveusos qui épui­
sent la foroo vitale dos Hoinmos - Donne la vigueur et les penchants do In 

25e annéo à dos hommos de 65 ans ot guérit pormancnimont.

La recette complète, Ie9 directions complètes et un livre des­
criptif gratis—Envoyez l’adresse aujourd’hui.

Pour lo bénéfice (les lortonrs. jeunes ot vieux, qui se trouvent faibles daim leurs fonctions 
vitales, lu Dr- lvaann Medical ('o., bien comme, do l'étroit. Michigan, enverra sa famenso 
recette ot des directions complètes pour so guérir soi-inOuio ù la maison et cela gratuitement.

TAKE YOIU 
CHOICE.

■' v^i3hi
'N.'V

11 n est pas nécessaire il'écrire une lettre dans toutes les formes, car elle envoie immédiatement 
cet e recette sur réception de vos nom et adresse, lie merveilleux perfectioimcmcnts ont été 
apportés fi cotte fameuse recette, de sorte qu'elle produit aujourd'hui IVfi’et si longtemps dé-lré 
dans seulement vingt quatre heures d'it-ngo et guérit petiiiatiemmenb dans la moitié moins do 
temps requis par toute autre méthode dont vous avez entendu parler. ("e-i mm cure durable 
pour toutes les forums de pertes, «lit faihles-e vitale, de manque tl'en luraneo. de gène et de timi­
dité, d tu.nuisance organique, de prématurité, de mécontentement, de varicocèle, de stricture ut 
de toute autre condition embarrassante qui gène. Avec lus ingrédients nouvellement découverts 
(tnt lut ont été ajoutes, it vaut, eerlainement la peine d'uvo r celle merveilleuse recel le. Kilo va 
directement aux parties débiles, nlt'ermit les muscles, remonte les nerfs et a un cllVl vivifiant 
sur los jîlnndes et tvs membranes muqueuses, de façon iule la guérison cl certaine.

C est b vous qu'il appartient de dire que vous en avez licuin eu non. Si nui, ne perdez puh 
de temps ft vous la procurer, ear plus tét vous écrirez plus tôt vous serez guéri. L’adresse est • 
Dr Knapp Medical l'o., !S3!) Hull iîuilditig. De’voit. Midi. La nouvelle recette avec directions 
complètes sur la manière de vous guérir vous inème secrètement elu-z vous, ainsi qu'un livre qui 
traite il fond le sujet vous seront envoyés immédiatement dans un paquet eaelioté simplement 
et gratis. On ne vous demandera aucun dépôt d'argent, aucun paiement quel qu'il sait c’est 
absolument gratuit et comme cela ne peut vous cortter. vous devriez en faire la demande salis 
plus de retard et trouver par vous mémo que cotto recette peut vous guérir.

Deux camaros se rencontrent sur le 
boulevard extérieur:

—Quoi que t’as donc, ma vieille 
branche? T’as l’air un peu éméché.

—Possible, en effet, que j’ai bu un 
coup de trop; mais c’est par gtteular- 
dise, x’est par économie...

—Comment ça ?
—Sans doute. Je me sers chez un 

marchand de vins qui donne un litre 
pour rien, à chaque fois qu’on lui en a 
pris vingt-cinq en payant. Alors, tu 
comprends, pour arriver plus tôt au 
vingt-sixième litre...

* * *

Au cours des cinq dernières années le 
fourneau de la monnaie à Philadelphie 
a produit $3,000,000,39;! pennies. Entre 
le 1er juillet 1902 et juin 1903, il a frap­
pé 89,000,000 pennies. Alignés les uns à 
la suite des autres ces sous représente­
raient une longueur de 2,400 milles.

* * *

Toto voit passer un bossu dans le 
jardin du Luxembourg.

—Tiens ! fait-il à sa bonne, un mon­
sieur qui a attrapé un chaud et froid !

—Pourquoi cela?
—Dame ! il a une fluxion de poitrine 

dans le dos !
* * *

Le domestique Topinard a bien de 
l’esprit.

—Saprelotte, dit Topinard, j’ai oublié 
mon rendez-vous de ce matin.

. —J’y ai pensé, monsieur. Mais j’at­
tendais que monsieur m’en parlât pour 
le rappeler à monsieur.

* * *

Une dame à une maman très orgueil­
leuse :

—Quel joli bébé vous avez!
—Oh! il est mignon... et intelligent!
—Est-ce qu’il dit papa?
—Non; mais il imite déjà le bruit de 

!n pompe à vapeur !

LPS G A P P P U RS

—Ce que joue actuellement mademoiselle 
votre fille est d’une mélodie sans pareille et 
d’un brio remarquable !...

—Sapristi, mademoiselle qui va rentrer et 
mon salon qui n’est pas fait I. .

Zabillot est d’une coquetterie terrible. 
Hier, il se trouve très souffrant.

—Il faut envoyer chercher un méde­
cin ?

—Non... fait-il, je ne me sens pas 
assez bien... 11 ne faut pas qu’il me 
voie dans cet état!

AU CAFÉ
Le garçon.-—Monsieur oublie mon po­

lit pourboire!
l.c consommateur.—Vous avez soif? 

Buvez le restant de mon bock.
* * *

On rougit plus d’une sottise que d’une 
méchanceté, et peut-être a-t-on raison: 
les sols sont sols sans ressource; les 
méchants peuvent devenir bons.

* * *

De toutes les connaissances humaines, 
la première à acquérir est celle de notre 
ignorance.

JOUE MONTRE GRATIS
îtQs

Nous voua conilonn 
12 loquets parfumés 

uf4 orientals nra.
consistant 

1 joli loquet 
ni i n or,île Migrane,

Y*-1 "uo ciH ur. ii».

wMiiiHl&Ù l h r u.. oriental
*' très bien pur* 

fun.6 do un"liera de 
ro.es, lo l'nrfutno le 
plus délicieux et qui 
durera lo plus long­
temps dans lu monde. 
Ces Jolies loquets il 

parfume so vendant partout A 2Go. chaque, etlonpjn» niiuuut 
<lo los actiulor. Vous les voudes A Bculomont 15c , et 
donnez uu certifient valeur do OU*, a. o o-uoun, ni'ovcz 
l'urgent ot nous vous unrermns toit do mil tu cotte folio 
montre nvos bol lier ou nr. lit Bot Me nlquclô, bor.l ou fnu- 
InUic.cn Iran déoorô, les nigui.les qui marquent les heures, 
les minutes et les secondes-t b * mou v.um ut« xoeommaud* 
ni. es i iiportèi. Avec soin ello durera dix uns 
Attention. Uno primo extra, fcl vous nous 
e rivez tout do suitu et vuuduz lus lo |u«;ts et renvoyez 
l'arg'-ut pondant uns ae'induo nprè« quo \ • us 1**» ai e* reon, 
notiA intis donneront nnejo le okn'ne do zucntr* ot 
loquot. une bague ou un ouiuf, oonnno uno primo 
îxtr». OratlH. No nsrdei mi <> • 11 o pr) no ejitra. mois 
écrivez auio-iPl'hul. THE HOME SPECIALTY 
COMPANY, Dept, mn > TORONTO, ONT.

9264
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Casse-tete chinois du “Samedi” — No 410
Casse-tête en trois parties. — No 2
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NOUVELLES INSTRUCTIONS A SUIVRE
Les carreaux oi-dessns sont la deuxième partie tl’nn Casee-tête en trois 

parties qui, nue fois reconstitué, devra représenter Un diner sur les 
Alpes. La troisième et dernièro partie paraîtra dans le proohain numéro.

N’envoyez dono ia solution qu’une fois que vous aurez réuni 
les trois parties, PAS AVANT. Il y sura 15 prix d’aoeordés.

CAPSULE
■'.-V'r'V-'rirr

On ne se soigneplus avec /es mêmes remèdesaujouro 
hui. tes théories de fhsteuron/ùou/eversèfes méthodes 
de traitemenL.Ainsidons /esma/ad/es des voies respi 
ra!oires{Toux. Rhumes.Laryngites Asthme , 

Bronchites, Tuberculose) on emploie avec te p/us 
end succès te merveilleux and.microbes tes Capsules 

qui renferment des produits tatsamiçueselan. 
, , incomparable yo/ah/dé dont /efficacité dent du

^tMthUR B E C /î H Y Pli 5" I688S1''Catherine Montre/u. el toutes pharmacies
50^leFljCon.surVjy:;;;:rfr'“,lim,%MMENTIUTTER CONTRE LESMAIADIES m PffllMfflilS

Un Bienfait pour le Beau Sexe !
Poitrine parfaite par les 
Poudres Orientales,
les soûles qui assurent 
en trois mois le déve­
loppement des formes 
ohez la femme et gué­
rissent la dyspepsie et 
ia maladie du foie.

Prix : Une boite aveo 
notiœ, $1.00 ; Six boi­
tes, $5.00. Expédié fran­
co par la poste sur ré­
ception du prix.

Dépôt général pour la 
Puissance,
L. A. BERNARD 
1002 Ste-Catherlie,

Montréal.
Aux Etats-Unis : Dufort & de Martigny, pharmaciens, 

Manchester, N. H.

SECRETS

TOUTE FEMME MARIÉE qui 
nous enverra troto timbres de 2 cts, 
recevra un petit livre contenant des 
informations et secrets de la plus 
haute importance.
Dr Wllsoi Medlcil Co.Moitreil. Cu.

Gratis aux Hommes 
. ’a Guérison

A tout homme souffrant de Débilité 
Nerveuse, Varicocèle, de Faiblesse de 
Dos, Ecoulements, Impotence, Rhuma­
tisme, etc., qui s’adressera en personne 
ou par lettre, je donnerai une de mes 
Ceintures Electriques du Dr Sanden, uni­
versellement connues, plus un Suspensoir 
Electrique amélioré, pour USAGE abso­
lument GRATIS jusqu’à guérison com­
plète. Telle est ma foi dans mon traite­
ment, car près de 40 années d’expérience 
ont prouvé que ma méthode guérira tout 
cas do débilité guérissable, et jo suis prêt 
à courir le risque d’un essai. Cette offre 
est faite à tous les souffrants, mais je 
m’adresse surtout à ceux qui sont fati­
gués de se droguer inutilement pour ces 
affections, vu que j’ai démontré dans tant 
de milliers de cas que ma méthode de 

traitement électrique guérit là où toutes les drogues connues échouent. Je ne 
demande pas un seul sou d’avance ou do dépôt. Si vous avez confiance, vous 
m’écrirez ou viendrez me voir et je verrai de suite à vous envoyer une cein­
ture de force adaptée à vos affections et je m’en remettrai à vous pour le paie­
ment, quand vous serez guéri ou satisfait. Je n’envoie jamais quoi que ce soit 
C.O.D., à moins d’en être requis.

J’ai un des meilleurs petits traités encore écrits sur l’électricité et ses appli- 
ions médicinales, et même si vous n’avez ni le besoin ni le désir d’essayer

Je l’envoie franco.
cations
mon traitement, ce traité vous intéressera et instruira.

Dr P. B. SANDEN, 132 Rue St-Jacques, Montreal, P.Ç.
Heures de Il tire nu : » il « ; le «liinaiielie, iw à 1.

Lu plus grand et le plus ancien établissement d'Apparcils Electriques du monde.

Aux examens de lTIôtel de Ville on 
pose souvent les questions les plus ba­
roques.

Ce qui amène des réponses non moins 
étranges.

A l’une des dernières séances, entre 
autres, ce dialogue s’est échangé entre 
l’examinateur et une candidate :

—Mademoiselle, pourriez-vous me
dire ce qu’on appelle des in-douze?

—Oui, monsieur, riposte la candidate 
avec aplomb... Ce sont les femmes des 
Hindous.

Un des grands écueils de l’éducation 
des filles est d’exalter leur sensibilité 
pour les démonstrations d’une tendresse 
passionnée et irréfléchie.

A mère faible, fille nerveuse.
Prends J'étoffe d’après la lisière et la 

fille d’après la mère.
* * *

La France est un pays où il est sou­
vent utile de montrer ses vices, et tou­
jours dangereux de montrer ses ver­
tus.

DE CONGEST GRATIS
Ce magnifique Accordéon de Concert possède 

un son doux et puissant, la caisse est en ÂOfljOU 
Poli, avec belles moulures ornementées, est muni 
d’un double jeu de chalumeaux, de qualité extra, 10 
clefs et 2 arrêts, double soufflet, valves nickelées, 
agraflesornementées, un Bel Accordeonde qualité 
supérieure, pas à comparer avec les Accordéons à 
bon marché, généralement donnés comme primes. 

Afin de faire connaître notre Bleu a Laver
•‘Marvel.” aide indispensable de la journée
du blanchissage, nous donnerons :e Grand 
Accordéon ue Concert,

GRATUITEMENT
à quiconque vendra 24 paquets de notre Bleu a 
laver “Marvel” à 10 cents le paquet. N’EN- 
VOYEZ PAS D'ARGENT. Nous vous confions le 

^ Bleu à laver “ Marvel” jusqu'à ce qu’il soit vendu. 
Commandez aujourd’hui. Nous vous enverrons le 
Bleu, franco, par la poste. Quand vous l'aurez ven­
du, retournez-nous l’argent $2.40 et nous vous en- 
verrons immédiatement ce Magnifique Accordéon. 

Cela 11e vous prendra que quelques heures de votre temps et vous serez enchanté de votre prime. Chaque 
c lient achetant do vous reçoit un certificat qui lui donne droit à, un present d’un beau morceau 
d’argenterie. Tout le monde s'empresse d’acheter. Adressez immédiatement.
MARVEL BLUING CO., DEPT.ïbü TORONTO, ONT.
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International Limited ”
tous Ich jours à 9.00 a.m,. arr. à Toronto h 4.40 
p.m., Hamilton 5.40 p.m., Niagara Falls, Ont., 
6.45 p.m., Buffalo, N.Y,, 8.00 p.m., London, 
7.48 p.m., Détroit, 10.30 p.m., et Chicago, 7.20 
a.m.

Elégant service de café sur ce train. 
SERVICE D’OTTAWA RAPIDE

DEPART 8.40 a.m., les jours do somaino ot 4.10 
p.m. tous les jours.

ARRIVE à Ottawa à 11.40 a.m., 7-10 p.m. 
MONTREAL ET NEW-YORK 

La ligno la plus courte. Service lo plus ra-
f)i(lo. 2 trains vont dans chaque direction tous 
os jours excepté lo dimanche, aussi un train de 
nuit.

Laisse Montreal tlU0 a'm" 
Arrive a New-York ifjJS no p-ni ’

•Tous les jours. tTous les jours oxcepté lu 
dimanche.

MONTRKAL & SPRINGFIELD, MASS. - 
Train do parcours entier, avec wagon*salon et 
wagon-dortoir.

Lch trains quittent la garo Bonavcnturo fi 
9.01 a.m., jours do la semaine, et 8.40 p.m. tous 
Ich iours.

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE : 137 
rne St-Jacqnes. Téléphonez Maia 460 et 461 
on a la gare Bonaventnre.

I.E CHIEN nu GÉNÉRAL BOTHA

Le chien rlu général Botha a comparu 
devant la Chambre correctionnelle de 
Dublin, non pas comme accusé, mais en 
qualité de témoin.

Il appartient actuellement au sergent 
Edward, du régiment des tirailleurs ir­
landais, qui l’a ramené de l’Afrique du 
Sud.

Le brave bouledogue avait été l’objet 
de mauvais traitements de la part d’un 
employé de la cantine, un nommé War- 
minghain, et le sergent Edward a déposé 
une plainte contre ce dernier.

Le chien du général Botha s’est pré­
senté avec un paletot vert orné de plu­
sieurs médailles sud-africaines, distinc­
tions honorifiques qu’il avait d’ailleurs 
bien méritées.

Warmingham a été condamné à une 
amende de vingt-cinq francs.

Ajoutons qu’en prononçant ce juge­
ment, le président de la Chambre cor­
rectionnelle a dit à Warmingham:

—Remarquez bien qu’un chien n’est 
pas un soldat allemand, qu’on peut mar­
tyriser impunément !

* * *

Zabulon cause avec un Méridional 
très exagéré, qui veut absolument le 
marier.

—Eh bien ! votre manchote ?
—Comment! ma manchote?
—Vous augmentez tout... et vous me 

parlez toujours des deux bras de cette 
demoiselle. Or, comme je suis habitué 
à ne prendre que la moitié de ce que 
vous me dites...

Art Photographique
IMPRESSIONS et DEVELOPPEMENT’ 

pour Amateure à très bas prix ohe»

A. CHARBON N EAU
1094 RUE NOTRK-DAM f

.ttw

•S-.TlüHOTOGpPHka
^OOPuE STUENiS
JVVO^TRÉAL P.Q.
TÉLÉPHONE BELL É. 1283 

i&i TÉL. DES MARCHANDS 6^3 V,

-Concours Spécial du 6 février

SOLUTION.

Ont trouvé la solution jnste : Delle R 
Huilé, J A O Collete, C Pouliot, J A Ser­
res ( Montréal), W Morin (tiroekville, Oui), 
A Bouchard, M Pioaid (Bienville), Dlle R 
A Champoux, G Darciie (Danville), Dme F 
Findlay (Fraserville), FJonoas, L Lemieux 
(Lévis), Dme J S J Routliier, J Blais (Otta­
wa), Dlle E Turgeon (Plessisville), Dlle E 
Daoust, I Valois (Pointe-Claire), F Loin­
taine (Québec), E G Blais, L N Blais (Sher­
brooke-est). CJ Biron, O J Champoux (Ste- 
Anne de la Pooatiôre), A Laliberté (St-Da­
vid de Lévis), G Carneau, A Paré, U Paré, 
D Paré, N Paré (St-lîoob de Québec), Dlle

Le recordman des buveurs de bière.
N’cst-il pas juste que le record de la 

consommation de la bière soit tenu par 
un Allemand et par un brasseur?

De fait, il est revendiqué par un 
garçon brasseur de Gunzcnhauscn, près 
d’Augsbourg (Bavière). Celui-ci affir­
me boire chaque jour de trente à trente- 
cinq pintes de bière.

Ce phénomène a vingt-six ans. C’est 
le seul renseignement que nous ayons 
sur lui. Son poids et sa taille nous sont 
inconnus. Que gagne-t-il? Nous l’igno­
rons aussi. Mais nous savons bien, en 
tous cas, que scs appointements ne s'en 
vont pas en fumée.

* * *

Un remède contre la calvitie... qui { 
n’est pas une réclame.

Un égyptologue l’a trouvé dans un 
papyrus. Il était employé par la mère 
du roi Chata, le deuxième souverain de 
la première dynastie, environ quatre 
mille ans avant notre ère, simplement.

Voici la recette: un mélange de pattes 
de chiens, de dattes et de sabots d’ânes, 
broyé et cuit dans l’huile. On se frot­
tait ensuite fortement la tête avec cette 
drogue.

Le papyrus ne dit pas si la mère du I 
roi Chata fut satisfaite de ce produit | 
incomparable.

* * *

Notre ami C..., allant l’autre jour en j 
visite dans une maison où l’amour des ! 
chiens est poussé jusqu’à la manie, se 
voit, à son entrée, entouré par une de­
mi-douzaine de ces animaux, dont il 
s’efforce de repousser comme il peut les 
caresses trop démonstratives.

—Ah ! lui dit la maîtresse de la mai­
son d’un ton piqué, on voit bien que 
vous n’aimez pas les chiens.

—Par exemple! proteste C... avec 
une feinte indignation. Moi, ne pas ai­
mer les chiens ! J’en ai mangé au moins 
vingt pendant le siège !

* * *

Les Russes ont toujours un mot 
agréable dans leur sac.

On présentait un jour au prince O... 
un jeune homme qui était sourd-muet de 
naissance.

—C’est bien gênant pour lui, dit le 
colonel K...

—Sans doute, répondit le prince; mais 
aussi c’est, bien commode en voyage... 
Tl n’est pas plus gêné à l’étranger que 
dans son pays !

L Warimult (Toronto), J Cantin (Adams, 
Mass), J Lessard (Cohoes, N Y), F X Bnu- 
rassa (Lawrenoo, Ua*s), A Blais (Lowell, 
Mass), J A DuboiB (Lynn, Mass), J Der- 
bès (Nouv Orléans. Le), E Tnrgeon (So- 
mersworth, N H), Dllo A Cheiiette (Woon- 
sooket, R I).

Le tirage an sort a fait sortir les noms de : 
M J A O Collette, 1329 rue >Ste-Catherine 
(Montréal), G Darohe (Danville), J Blais, 
114 rne Botelier (Ottawa), A Blais, 119 rne 
Ford (Lowell, Mass), J Derbès, 2766 rue 
Palmyra (Noavelle-OrléanB, Le).

l'honneur est satisitait

Le bouillant Câ’ssebras a souffleté le 
timide Franck Fileur.

Des témoins, comme de juste, sont 
constitués.

Frank Fileur demande aux siens d’ar­
ranger l’affaire.

—Impossible, messieurs.
—Pourant...
—Je refuse.
—Nore client se contenterait de vous 

voir exprimer des regrets...
—Des regrets?... Oui, messieurs.J’ai 

donné une gille à ce monsieur. Je re­
grette de ne pas lui en avoir donné 
deux.

—Parfait, monsieur. Du moment que 
vous regrettez, l'honneur est satisfait,

* * *

LF JOURNAL DES DEMOISELLES
Petit courrier des dames et conseiller 

des familles réunis, revue de la jeune 
fille et de la femme, paraissant le 1er et 
le 15 de chaque mois.

Edition verte, 22 fr pour l’Etranger.
Edition chamois, 17 fr. pour l’Etran­

ger.
Vingt-quatre pages de texte par nu­

méro.
Religion, Morale, Education, Littéra­

ture, Romans, Nouvelles, Poésies, Ac­
tualités, Connaissance pratiques, Arts, 
Musique, Conseils, Chroniques, Cause­
ries, etc.

Album de travaux et ouvrages.—Mo­
des, Courrier de la Mode, Gravures co­
loriées, Feuilles de patrons, Broderie et 
Lingerie, Patrons découpés et impri­
més sur étoffe, Tapisseries, Conseils 
pratiques. Leçons de choses, Musique, 
Aquarelles, Fusains, Menus, Cartes pos­
tales.—Concours mensuel et grand con­
cours annuel.

Abonnements à partir du 1er de cha­
que mois.—-On s’abonne par mandat à 
l’ordre du directeur, 14 rue Drouot, Pa­
ris, et dans tous les bureaux de poste.

Envoi gratuit d’un numéro spécimen 
sur demande affranchie.

* * *

M. Prudhomme est furieux contre 
son futur gendre.

—Vous me disiez, gronde-t-il, que 
vous aviez hérité de votre oncle Bobil- 
lard... En voilà un qui était blagueur 
et sans le sou...

—Parfaitement, reprend l’autre... J’ai 
hérité... de ses défauts!

le PACIFIQUE Canadien
8HKVICH AMÉLIORÉ TOUR OTTAWA

Do la gare de la ruo Windsor, par la ligne oourto. 
Quitta Montréal: 8.45 a.m., “140 o.in., flO.OO a.m., 100 

p.m., 10.10 p.m.
Arrive à Ottawa: 11.45 a.m., “11.40 p.m., fl.35 p.m„ 

7.00 p.m., «1.10 a.m.
■Tou* les Jour*. fDlmanohe* teuloment. Le* autre* 

raina, lo* Jour* de semaine seulement.
Du la Place Vigkr par la Rive Nord 

Quitte Montréal : 8.80 a.m., 5.40 p.m.

(«■■ailoitlM* directe* eitre Sprligfleld 
et Moatreal

Départ de Montréal, 7.45 p.m., exoepbé dlmanohe. 
Arrivé* à Springfield, 7.35 a.m., exoepté lundL 
Départ de Bprlngfleld, 8.14 p.m., exoepté dimanche. 
Arrivée à Montréal, 8.15 a.m., exoopté lundi.
PAS DE CHANGEMENT de ohara entra Montréal 

«t Qreoutield, Northampton, Holyoke, Bprlugfleld, eta 
Y. Ménard, 857 rue Main, Holyoke, Mau. ; A.R Via* 

sent, 857 ru* Main, Holyoke, Mau. ; J.D. Goddu,Cham­
bre 41 Edlfloe Bail et Treworgr, Holyoke, Mom. ; G. N. 
Norrli, 835 rue Main, Springfield, Mae*. ; E. F. Payette, 
K7 rue Main, Springfield, Mae*. ; N.Lamouruux, Indian 
Qrohard ; A. J. Brunollo, Ludlow.

W. F. EGG, agent de* paeeager* pour la ville. 
Bureau de* billet* du la ville et du télégrapho, 129 

rue Bt-Jaoque*, voisin du Bureau de Poato, Montréal.
BllUte da passage sur steamer* sur l'Attan- 

tlqût it Is Pacifique.

NEW YORK
(entrai,

& HUDSON RIVER R. R.

THE FOUB-TRACK TRUNK UNE.
Les train* quittont la garo Wimlflor comme il nuit :
OH A M quotld. oxiMip-l Pour toun Ion pointe due 

■ AU Halll. té lo tlimancho. \ Montagne* Adirondack,
7.00 P.M. quotidien.

bany, New-York et loua leu pointe du Sud.
8.20 A-M. excepté le dimanche.
0.23 A.M> oxeopté le samedi et lo 

dimanche.
9.43 A.M. le diman. noulonient.
1.85 P.M. samedi Roulement.
3.10 P.M» oxoenté le dimanche.
7.00 P.M. quotidiennement.

Malone, Utica, Syracuse, 
UoohcBter, Buffalo, Al-

Traln local 
pour Chfttoauguay 

■ Bcauhurnoie,
Ht-Timothée ot 
VaUeyileld,

Pour doB billots, horaircB, accommodation do chars 
Pullman ut toutes autres informât ion», s'adresser au bu­
reau do la ville,

130 RUE ST-JACQUES.
U. J. HÉBERT, IL K. llAUHOUlt,

Agent de* billet* pour la ville. Agent général.

UN I-IN MATOIS

Voici une jolie anecdote, qui tendrait 
à prouver la supériorité, comme intelli­
gence, du renard sur le chien.

Dans une cour se trouvaient attafehés 
à leurs niches respectives, et par des 
chaînes de la même longueur, un renard 
et un chien. On plaça un os devant cha­
cun des deux animaux, mais de telle 
sorte qu’il s’en fallait de plusieurs pou­
ces qu’ils pussent l’atteindre.

Or, voici ce qui arriva. Le chien ti­
rait sottement sur sa laisse, en portant 
la tête en avant le plus qu’il pouvait. Le 
renard, après quelques essais infruc­
tueux, tourna le dos à l’appât, puis, 
avec la patte de derrière, ramena l'os 
jusqu'à ce qu’il fût à portée de sa dent.

I.a Fontaine ne nous a pas trompés 
en nous présentant maître Renard com­
me un vrai compère.

* * *

Ceux qui rampent toujours sont les 
seuls qui ne tombent jamais.

112 Ptw Vitré 
(om 5» Uurentf
IMONTQEAL

• i- >

2866
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Pour augmenter encore sa circulation

NOUS venons d’importer loti plus belles gravures possibles 
pour les offrir on primes à nos lecteurs. Dimensions 

16 x 20; papier de luxe; exécution do premier ordre. Tl 
sera offert un sujet différent chaque mois. La vignette ci-des 
sous fait connaître, on miniature, le sujet de la prime pour lo 
mois do mars.

.MRS!W
,JMmÊ

ppS®|^j

, « TS- tSW.» r-i£r' • *5

Pour avoir droit a une primo, il sutura do nous envoyer le 
coupon qui paraîtra dans chaque numéro du mois, plus 10 cts. 
Ainsi,

Pour avoir droit a la prime dis mois 
de mars, su devra mm envoyer les 
coupons des quatre numéros du mois,
plus 10 sis.

Ces gravures no pourraient être achetées nulle part à moins 
do $1 à $1.50. Elles peuvent orner lo salon le plus somptueux, 
plaire aux plus exigeants, être données en cadeau, etc.

Nous ferons connaître chaque mois le sujet do la gravure 
à être donnée en primo.

»

O sP

mois oe s$&rs

Le “ Samedi ”, 12 mars 1904

Bouleau a une femme qui, comme on 
dit, n’attache pas ses chiens avec des 
saucisses. Elle n’aime pas que son 
époux fasse des dépenses inutiles.

L’autre jour, elle arrive dans sa cham­
bre juste au moment où son mari va 
mettre scs chaussures.

—Comment, dit-elle, tu as encore 
acheté des bottines neuves?

—Hélas! fallait bien, dit Bouleau, les 
miennes n’avaient plus de semelles.

—Mais on aurait pu en mettre.
—C’est vrai, mais les dessus étaient 

crevés.
—On les aurait remplacés.
-—C’est encore vrai, mais les élasti­

ques étaient absolument usés.
—Hé bien! qui empêchait de les 

changer?
—Tu as bien raison, mais les doublu­

res ne tenaient plus.
—Le cordonnier les aurait remplacées. 
—Je pense comme toi, mais de ces 

chaussures il ne restait d’intacts que 
les tirants.

—Raison de plus, on pouvait les uti­
liser. Va, tu ne seras jamais qu’un dé­
pensier, et si je suivais ton exemple, 
nous serions bientôt sur la paille!

* * *
Utt professeur de mathématiques d'un 

des lycées du département d’Alger don­
ne comme devoir à ses élèves un pro­
blème basé sur une règle de trois, il 
s’anit de savoir, étant donné qu'un cer­
tain nombre d'ouvriers a mis un temps 
déterminé pour faire un travail, com­
bien il faudra d’ouvriers pour effectuer 
un attire travail dont l’importance est in­
définie.

Lin des jeunes lycéens a cherché la 
solution du problème et il a trouvé qu’il 
faudrait quinze ouvriers plus une frac­
tion. ^ette fraction, une moitié, je 
crois, l’embarrasse fort. Tl est difficile 
de couper en ouvrier en deux et, alors, 
bravement, pour surmonter la difficuleé, 
il répond: 11 faudra quinze ouvriers... 
et un apprenti !

Le professeur en rit encore !
* * *

MIEUX QUE I,E DIAMANT
L’or est moins précieux que la santé 

qui ne s’achète pas. Le Baume Rhiunal 
vaut mieux que le dunvunt qui coûte si 
cher. * * *

On a noté, ces jours-ci, comment un 
paquebot effectuant la traversée de la 
Manche, avait vu un instant sa marche 
arrêtée par un formidable banc de ha­
rengs.

Phénomène similaire: dans plusieurs 
région de la Nouvelle-Galles du Sud, 
les chenilles se sont mitlipliécs, ectle 
année, de telle façon, notamment aux 
environs de Cootamundre, que la voie 
ferrée en a été littéralement obstruée. 
C'est ainsi que, dernièrement, un train, 
en voulant se frayer un chemin sur la 
masse agglutinée des chenilles écrasées, 
a fini par s’y embourber complètement, 
et on a eu grand’peinc à le remettre en 
marche.

Coiipnn Prims du " Samedi ”

Modes “ffiny Msnton
PATRON No
(N’oublioz ibis do moM.ro lo No du patron 

quo vous désirez a voir.)

Age

Mesure du. Buste.................................................................

Mesure de la Taille.......................................................

Nom.............................................................................................................

Rue ........................................................................No .

Place______________________________________________________

tZTPrièrr d'écrire très lisiblement. 
Cl-INcr.ua 10 ckntink. Pour dâtuita voir page 7.

M. James Allen, littérateur américain 
de talent, avait un oncle à héritage, qui 
a eu au moins cette originalité de ne 
pas déshériter son neveu l’écrivain.

Le neveu vient d’être mis en posses­
sion de la succession de son oncle, qui 
se monte à deux millions de dollars. Au 
nombre des propriétés de l’oncle, se 
trouvaient des terrains, réputés sans 
grande valeur, situés dans le Texas. 
Comme un bonheur—quand il arrive— 
n’arrive jamais seul, l’héritier a décou­
vert sur ces terrains négligés des gise­
ments de pétrole d’une richesse rare.

M. Allen—qui a déjà reçu, comme 
bien on pense, des milliers de lettres de 
félicitations—a cru devoir faire annon­
cer dans les journaux qu’il s’est juré à 
lui-même de ne pas ouvrir une seule 

•lettre avant trois mois.
Il annonce aussi qu’il renonce à la 

littérature. Nous comprenons cela.

AVOIR UNE DENT CONTRE QUELQU’UN
L’origine de cette expression, qui nous 

vient du Kurdistan, est des plus origi­
nales.

Voici la singulière coutume qui existe 
dans le pays :

Lorsqu’un Kurde veut se venger d’un 
chrétien (le cas, paraît-il, se présente 
fréquemment), il s’arrache une dent et 
va cherche_r querelle à ce chrétien ; puis 
il demande justice à son chef, exhibant 
sa dent et jurant qu’elle lui a été brisée 
par son adversaire.

Le chef inflige alors au chrétien une 
amende proportionnée à sa fortune.

La pièce à conviction, c’est-à-dire la 
dent arrachée, n’étant pas saisie dans le 
jugement, peut servir encore à plusieurs 
opérations semblables.

Un proverbe dit, dans le pays :
“Le Kurde a toujours une dent dans 

sa poche.”

50 ANS EN USAGE I

DONNEZ SIROP 
aux

ENFANTS DRC0DERRE

PILULES
DE

Mnivî nnrninn

POUR

GUERISON
CERTAINE

MOlXLODgllBS DE TOUTES

(Composées)
De McGALE

Affections 
bilieuses, 

Torpeur du 
Foie,

Maux de tête, Indigestion, Etourdisse­
ments, et do toutes les Maladies cau­
sées par le Mauvais Fonctionnement 
Jo l’Estomac.

J'ai assisté, dit un voyageur français, 
à des réunions de dames turques et j’a­
voue n’avoir pu célcr mon étonnement 
de constater à quel point dans ce pays 
les hommes tiennent peu de place dans 
la vie des femmes. Ce sont bien vrai­
ment deux mondes à part. Le mari est 
.apprécié pour ce qu’il rapporte à la mai­
son et la femme l’aide dans sa carrière 
ou dans les affaires, par les moyens qui 
lui sont propres a.utant que cela lui 
convient. Il existe entre les femmes une 
extraordinaire franc-maçonnerie; elles 
sont renseignés très vite sur tout ce qui 
se passe par leurs amies ou les visiteu­
ses de condition plus modeste qui leur 
apportent les échos des cafés du matin. 
Dans certains quartiers de Stamboul, les 
premières heures de la journée se pas­
sent à aller prendre des cafés dans le 
voisinage.

* * *

Marius est très exubérant; quant il 
parle, il accompagne ses paroles de 
mouvements et de gestes qui rappellent 
vaguement ceux de l’appareil inventé 
par l’ingénieur Chappe pour la trans­
mission des dépêches aériennes.

Hier, il rencontre son ami Clovis et, 
tout de suite, il se met à lui raconter 
une de ses aventures.

L’autre, bien entendu, se tient un peu 
à l’écart, mais Marius, qui n’a pas re­
marqué sa réserve, se rapproche de plus 
en plus de son interlocuteur.

—Bref, lui dit-il, je suis dans le plus 
grand embarras ; cette affaire me pré­
occupe fort, et je ne sais sur quel pied 
danser.

—De grâce, tâchez que ce ne soit pas 
sur les miens, fait Clovis en se retirant 
pour la dixième fois, j’ai des cors.

* * *

Une dame, d’une corpulence fantasti­
que, disait hier:

—Je veux savoir mon poids exact et 
je vais me peser à une balance automa­
tique.

—Ça vous avancera bien : ces balan­
ces-là s’arrêtent à 300 livres.

—Eh bien! je mettrai quatre sous au 
lieu de deux !

Prime du " Samedi ”
BRODERIE

Dimensions.................................................... ........................................

Ci-inclus----------------------------------------------------- -----------------—

(Voir explications page 7.)

Adresse----------------------------------------------
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